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CONDITIONS DE L’AURORE.

Ce Journal se publie deux fois par semaine Its Mars et Vexprnt matin, Le
tix de la souscription est de QUATAF. FIASTRES par année payables par semeatres
ayable d’rance pour Et pour lu illo, In campagne, la souscription est de trois

par année outre le port, que chaque souseripteur devru payor au Bureat
je Poste, On paie au commoncement du semostre.
On ne reçoit pns de souscriptions pour moins de six mois,

Le Bureau de l’Avrone est établi rue St.Amable, prèsie Marohé-Nonf. Et

“piasires

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ

DOUTNEY.

des correspondances doivent être udrosées toutes reclamations fuites franc
de Port à F. L. Doutney .
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DUDR. TOWNSEND.
NOUVEAUX CERTIFICATS.

Parmi ‘les nombreuses atteslatiuns que nous
xecevons journellement, nous citerons les deux
“suivantes.

Louis Patenaude de Varennes, infirme d'une
main depuis plusieurs anné:8, incapable de tia.
vailler, à été guéri parfaitementpar l’usage de la
Salsepareille au Dr. Townsend qu'il a achetée
du Dr. Picauit de Montreal, qui peut publier
ealte guérison tomme nrovennt de ca remade.

C. * eRIMAUX pret.
Curé de Varennes.

De, PicatrT:i—Monsieur, je crois quest de
msn devoir de donner au publiceen général un
apperç': Les résultats étonnants qce j'ai éprouvé
-en me secoant de la salseparcille du Dr. Town-
send, ily a deux uns environ, je (us pris dans l’é-
paule gauche dune douleur do Rhumatisme, qui
me fit sonffrie nuit et jours huit jours Après avoir
pris une petite parlied‘une bouteille,ju me trouvai
tout à-fait guéri, et je n'ai junais eu de-
puis aucune attaque de douleur; j'avais employd
Plusieurs remèdes mais en vain, j crois done de-
voir pour le Lien publie recommander à tout le
monie 'u-agede cette innppréciab'e tmédecine,je
vous adrese ce billet pour le publier, et quicon-
que voudrait avoir de meilleurs renseignemens me
trouvera prêt à lui raconter © soulagement que
Pai tequ par ce remède dans le mois d’aout der-
nier ; j'ai recommandé l’usage doJa Salsepaseille
à plusieurs de ines amis qui en ont été parfaite-
ment satisfaits-—Je suis votre servi'eur.

ANDRE H. BARON.
rua St. Paul, No, 108

Montréal, 22 ont. 1747
Xrlour les autres certificats voir l’autre an-

æonce.

ECONOMIRN.
BOUTIQUE DE BARBIER.

PLACE Sacques CanTiER
MONTREAL.

E Soussigné à l'honneur d'informer sez amis
et le Public en général qu’il à reçu dernière-

; ment de Paris et d’hialio par les l'aquebotade
: Nex-Vork eu superke assortiment général de

Parfume dans une grande var été,
PERRUQUES Ke. Ke. faites à recommandes

dans le couzs<lelai d’une journée seulement.
N. B.— Avis pour les personnes qui vont pour

se faire taser la bribe,
Le premier rendu à la boutique; sera toujour

eaus distisiction quelconque, servi le premier
aind de suite. .
r3-— Le Sousaisné profite do cote occasion

pourdnferiner acs amis etle Public en général
Qu'il peut guérir toutes sortes do Maux,tels que
le Barbers l'ateh, Ke. Ke.
EMMANNUEL ANTONIO ITURRADDO.

28 juillet 1847.

REMERCIEMENS.
MSOrsett R MAFFRE* annonce res-

pectucusement au publie de Montréal,
qu’elle a ouvert une ACADE'MIF de DANCE
pour l'instruction des jeunes Dames ot \esotour
Elle dornen Utre auction ponctuelle nux pen-

sjonpats etang families privées. Consitions mo-
res,

Pour les particularités s’adresror À sn «demeure,
7. re Rousscan, més du Quasré Dalhousie.
9 Nov, 1847.

EAU INTERMITTENTE.
E Seussigne a lhonneur d’informer Ia
public qu’il vient de recevoir tn assor.

tument D'ÉAU provenant de Ja célèbre
SOURCE D'EAU INTERMITTENTE de
Calédonie :— Aussi un assottiment d’eau des
SOURCES SALINES et GAZEUSES,

ANDREW MANN.
Dépôt de l’ean de Calédonie
Place d'armes, 20 Août 1847.

N AISON ET: EMPLACEMENT A VEN-
DRE, conditions inodérées -daus le Villa}

Ke de le POINTE-AUN-TREMBLES, à quel-
ques pas de l'Eglise. Lo tot est de 132 pirqy

le profondeur aur 69 de Front, it horde la rivière
à laquelle il tient par une pente doure. La
maison est confortable, avec fo-datiors en pierre,
boiserie peinte et bien distribuée, Greniet foin 3
un hangard excellent bâti «l'excellent matériaux
auprix de £60. On donnera un titre du Shérif,
libre da toutes réclamutions. S’adrcmer à co
Bureau.
21 Mars, 1843.

NOUVEAUX l'OELES DE CUISINE
E soussigné viont de recevoir le Pocle de
Cuisine à rotation ¢¢ air tight” lérd nu

des meriunrs poélesen usage ; H'exige que peu
de combustibles vu que chague boLiloir peatsôtre
tmmédiatement exposée À l'action du seu, Le
Fourucau est spacieux et garattie Li:D cuire
Ceu: quNui)become achéterant infailible

le Poële à Rotation “ mir t:35hte
POELFS de SALONS, wee f Ttes à battans

pour britler bois ou charbon, 5 grandens
ditlérentes,

POELES CARRES de GOUT, différente
zrandeurs,

POELES * NURSEREY.”
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de goût “ AIR-TIGHT.*
de A charbon “ FRANKLIN.§
do à cylindre ctà Coke,

4 vendre par
G. 11AGAR-
990 eux St, Pnol.

_ QUINCAILLERIE.
VENDRE, à très bas prix, aupaquet ou

A empaqneté par ordre en douzaine :
500 PANIERS asamitis !
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100 QUARTS GRAN 'ERRESVERRBS à VIN. RANDS VERRES ET

ROBERT ANDERSON.
: St. Paul.; 3 Dec.1647, 171, rue St. Paul

RANQUE
nE :

L'AMERIQUE SEPTENTRIONALE
BRITA NNIQU.

LESBitters cettoBanque Jorontracheté
New-York, par _Me:sts. R. BELL et W

MLAHLAX, No, 7 Biusses de Dors. rue de
‘Avrean laux courant, de l’Echange sur cette

viile,

(Signé),' D "DAVIDSON,

« Disceteur.
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MEMOIR HISTORIQUES

L'EGLYS Du CANADA

LE PAYS ENGENERALES

1652à1842.
 

M. le Révérend Prêtre Paquin, curé de
+-aint-Enstache, ust surle peint de public
l'ouvrage dontnous venons de donner lo ti-

Déjà lo Prospectus n été publié par Ja
Presse Cenadenne (Voir Mélanges Relgieux,
Revue Canadienne, Minerve.
.LeNo. du 23 Avril dernier, Mélanges Reli-

Sieux,) contient deuxt ettres remnrquables addre-«
sôes 4 M. te curé Paquin, par des personnes ree
commendables dans la société qui ont pu parcou-
tir, apprécier el juger les Mémoites Historiques
sur l’Eglise du Canada. etc.

nombre d'années do travaux, de recherches, de
compilatiens faites avec lo plus grand soin, M.
l'aquin céde au désir de ses nombreux amis. Cet-
te publicationnest pas pour lui une opération
méreantile, qui ne convient pas ai caractère sacré
dont il est revêtu : c’est une dette qu’il entend
payor8 PEglise du Canada; comme d son Pays;

si. ie curé Faquin n’a eula prétention d'deriro
l'Histoire de l’Eglito du Canuda, pas plus que
lIistoirede son l’ays : les travaux aporloliques
auxquels il seat dévoué ne le lui auraient pas per-
mis, Ja d’ailleurs bien compris que l'Histoire
dun l'ays comme le nôtre, rurtout, devais ôtre
ajournée à des temps plug reculds,ponr pouvoir
être marquée du enhet du Vinddvendunco et de
l’iapartialité, Lecitoyen, quelqu'émineat qu'il
soit, quia véeu au millieu d’événertents con-
lemporairs, qui a pu y ôtre môlé soit ç or lui-md-
me, soit par ses amis politignes,ne pou. prétendre

ale, l'indépendance de sou caractère,
Les Mémoires de M.le curé Paquin sont de n-

ches matériaux pour "Histoire du Canada, M
Paquin ne veut pas, conmme l'avare, jouir de
ce précieux irésor. 11 veut fourni à la jenneeé-
nération sur laquelle repose aujourd'hnud l’evenir
de la natisnalité canadienne, les moyens faciles «de
suivre les travaux de leurs pores, de s’éclairer
pour remplir leur mission de l’exemple dupassé ;
puis enfin de saisir La plüme de l'historien, pour
elasser les laits secomplis, réeamy cuter, bli-
mec,len corps politiques, les citoyens pour lu part
qu’ils ont pu ¥ prendre.
M. le curd Pagvin a touillé partout : Archives

Feclésiastiques, Biblioihèquee particulié:er des
Séminaires, «es Evêchie, des Cures, des Cominu-
nautés Religieuses, Archives des Greffes de nos
Cours. ete., il atout mis à contribution, et pour
cela il n'a épaigné, ni soins, ni dépenses. Dans
ees rerbmoires, Pas un ait qui ne soit vrai, pas un
événement qui n'ait été constaté d'ano manière
authentique. Ce laborieux et infatiguble Fccté-
siastique a cry daveir joindre à ce- mémoires une
riche galerie bioxraphique qui contiendra tous les
nomsties citoyens qui se vont distingués par des
services rendus au pays, & quelque litre que ec
soit.
Tebicau des Membres du Clergd, avee de note

surchacun d’enx. (dem, des Menbres des Com
munautés Îteligicuses, l’êtes Jésuites, Mécol
lets et autres, etc.
Tableau des Fondairices des Communautés

Ecligieuses de Femmes. Ussalines, Consrô;a
nistes, etc. Supérieurs, Membres de l’Aduvnis-
tration, e'c. Tableau dre principales familles,
dant les noms sontliés à l'histoire du pays. Gé-
néa'ngie, rte. Notice sur MM- les Artistes, les
Peiatres, les. Hommes de Leltres, lea Mécania-
eions, les Négociants, vlc.

Notices sur toutes nos l'alises, époques de leurs
fondations, comprenant le «détail de tout ce que
ces établissemens renferment de précieux, Com
me Tablenux, Sculptures, ete,
Nous ne pousserons pas plus loin entte récn-

pitnlation, ce qui pourrait ôtre fastidieux,
En resumé, nous disons en un tot, que les

Mémoires de 3° Unquin son une riche Mosaique
où chacnn peut puiser à son gid. et trouver des
fuits qui ront de nature à l’interesser soit coun-
me homme public,soil comme simple particulier,
à quelque classe de la société qu’il appartienne.
MM. E. R. Favre et Cir, Rue St.-Vineent,

Chapzleau et Lamothe, Rue Notre-Dame, vis-d-
vis le Séminaire, J. F. Rolland, Rue St-Vineent,
et Plmprimeur Lows Perraule, sort chargés de
recevoir Ja souscription, tant pour la Ville que
pour 1a Campagne
£3" L’ouvrage se composera de trois beaux vo

lumies in 8 vo. fur caracléres neufs et papier su-
perfin, 11 paraîtra pac livraison dan vo ume tous
tes trois mois, sitôt la liste des abonnésasser, for,
te pour assurer ics frais de l'impression. Chaque
volume coulera 5-. broché, ou 53. Gad. cartonné-
payable lors de la livraison.
3 julller 1847.

VERRERIE ET POTERIE.
O° débarque actuellement et l’on mot

Magasin d'uifets viedessus ’
500 Paniers
200 Fioites de Verretle, -
20 Boites de Pipes longues,

À Vendre à très bis prix, tel qu'empaté
choi«is et emballés À ordre et à la douzaine.

R. ANDERSON.
171 Rue St. Paul,

 

clobra,

HOTEL DONLEGANA.,
E Propriétaire de cet Hotel, qui n'est pas
Ecivalisé sur le continent américain, prend

la lbecté d'offrir ses remerciments à «ts nom-
breux amis pourl’encouragemer.t qu’ils lui ont
necordé surtout depuis qu’ils habtile non nouvel
établissement, rue Notre-Dame. ci-devantla pro-
priété Bingharmn, et plus tard habitée par J.ord
Durhamet Lord Sydenham
CET IMMENSE ETABLISSEMENT a 616

completé dansle dernier goût, et décoré et meu-
blé de manière à donnertout Ie comfurt aux vi-
siteurs. L'ameublement serait plutôt celui d’une
maison seigneminle que celui que l’on rencon-
tre généraletacut dans les hotels,
LA SUFUATION de L’'HOTELest centrale,

une petite distance du Chamb de Mars de l’é-
glise paroisisle, dela cathédrole, du palais
épiscopat, de la maison du gouvesnrment, des
banques, des bureaux publics, du palais de jure
tice, &c. 11 est sur un cile élevé, bienznëré, do-
minant la vue du St. Laurent vt de l’iste Ste. Hé-
inc, de la montagnes et des campagnes environ-
nantes.

LES APPARTEMENTS.
Tl contient présce 2 0 appartements, de vas-

tes salons, an cabit et de lecture six, chambres de
pains, un chambre de billard. &e. ke.

LA TABLE
Est toujonts amplerncnis fournie des mets les

plusrecherchés et les pins déticate, les vins at
es ligueurs sont de premier rhoix.

DFS VOITURES
Sont tenjonrs prêtes à tran- porter les voyazeurs

des etean:bouts à lhotel et de l'hotel aux steam-
bacts on aux diligence. De nombreux domcatis-
qus sont Toujours prêts exécuter les ordres des
pensionnaires. | ;

Enlin, le propriétairene négligern rien pour
rendre le séjour de son hotel agréable aux Visi-
leurs, : : :

 

 

En publiant cujourd'hui le fruit d'un grand

autitre d’historien ; quelque soitsn position soci- -

 aes J. M, DONEGANA.|
! ‘Montréal, 18 mai 1847 ’_ a Set
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DISSOLUTIONS DE SOCIETE*,
"ASSOCIATION cislevant existant eutee

4 H- MACFARLANE otG. R. BROWN
comme Arpenteurs, lugénieusSills et Archi
ecles, sous le nom de 3 ARLANE e
BROWN,a aujourd'hui cesace d'exister, excepté
ponr ce qui a été contracté avant là prés.hte an
Houce, el qui n’est pas encore saus« gnés.

Tous ceux qui sont endettés à la dite Compn-
fie sont notifiés qu'aucune quittance d'accompte
où aucune transaction quelconque navet ‘4 dito s0-
clôté ne sera valide sans In reconnaissance ot le
oamentement des Compagnds.

; GOODLATTE R, BROWN
Architectes, & Me:nreurs.

  

4 Avrit, |

SELLERIE, ET GARNITURE DE
CAROSSE,€

f E soneigné imforme le public qu'il a ouvert
4 un établissement au No 93 rua St Paul

pois fournir les selliers ot les constructeursdo Cae
rosses, du Moutages et garniture detoutes jos
eortes employds par lesdeux branches cisdersus
mentionnés, el il attend prochainement d’Angle-
terreet d‘Ecosse un Assortiment général d’offets
pour les SELLIEHS et le CAROSSIERS.
Le soussigné consitérant que ln sellente

et la Garniture de Carosseont assez variére
etcansitérable pour former Une occupation seul
etd part comme dans les autres pays, prétend
employer son établissement à cette Uranehc, avec
un assortimeus generale CUIR a PATENTE
et autre. en s2Ze dans celte branche. Ainsi avec
sa longue experience dans la manufacture et nn
assortiment choisi Lien d'effets il espère prou-
ver des àl’atât tels, qui Jui mesiterontuu encous
etment, iberal

Semen ETS JOHN THORNTON
_ No 6 rne St. Paul.

LIVES FRANCAIS.
£ Soussigné vient dé recevoir les ouvrages
français qui suivent qu’il vendra à trés

bas pris?
Le Journaliste, Christine
Les Tourelles, Teresa
Enscignerents de l'Eglise Romaine
Ganela pale
Michel Angesuivi de Titien Vecelli
Chartes sept chez ses graud Varecaux
Mare Tudor, Léta
Catherine Howayl
Un mariage sous Louis quatorde
Huit jours au Château, Clothilde
Claude Rionel suivi d'une femme cére
Les Drawes Inconnus
le Boudoir ct la mansarde
Riche et panvre
Le Cavalier de maison Rouge
Valdepeirus, Le mnt d+ Cogagno
Paul Duvert, Les Meandres, Cnlignala
Tour le Tour, la femme de l'osmunie
Lez nuits du père Lachaise, La Lionne
Souvenir d’un erdunt du peuple
Les Mystères de Paris
La Dame de Monsercau
Le Juif Frrant
Angelo Tyran de Padoue
Lu plus heureuse eme du _monue
Pigneroi, Histoire du Consulat et de l'empire
Pages de la vie intime
Coralie Pincontestante
La maison ftonge
Le Margrave snivi de la Duchesse
Précis pratiqué ct raisonné du Diagauinsstue
Manuel de con niszances utiles
Tlements d'anotoinie yé. érale
L'MHéri-age de mon oncle
La Havane. Rosette
Traté de Posintozie révérale
La comtesse de Monrion
Les noureaux écohers Veitu-vx
La croix de laffut awivi de Colpatton
Traité de la vraie «dévotion à lu Sie Vite
Le Dimanche dos Enfants
Andié le Vendée

JOIN MCOY
Grande rue St. Jurques

Avril. 1817 ,

A L'ENSEIGNIE DU CASTOR,
122. Coin des lues St.l'autet St, Gubriel,

Vonhs CoNsiDÉKADLE DE
HARDES FAITES,

£T DE MARCHANDISES SECHER,
 

o LOUIS PLAMONDON,a lhanneur de
M prevenir le publie qu'il vient d’onvrie
à l’endroit indiqué,un vaste Magasin ao
Marchandises Sèches et d'Habillements tou
faits. On povira se procurer chex Jui de
effets et des Haules À 16 pour 100 MEIL
LEUR MARCHE que partout ailleurs, s
prix étant extrémement réduite,

On trouvera au No. 122, coin des rues
St. Paul et St, Gabriel, en toutes raisons, Un
assortissement el un choix conaidérable de,
vélemonts confectionnés avec les plis grande
soïns,nveo d'excellentes Jinffes et In por-
téa du toutes les fortunes.— Avis aux ana
teur Ju bon marché.
DEPARTEMENT DES HANDES FAITS.

10d 8s D 8s D ’
500 Surtouts, Frocs de drap
500 noir et de conteurs, 22 6 28 43 0

200 Gilets do,.... 12 6 14 0 à 16 0

R00 Tiabits de Tweed gris O0 © 11 3312 6

002 do Gold mixed 0 22 6427 0
00 Vestes du. de diffé-

rent patrons...0 0 3 6 à 4

200 Vestes de Satin noir 0 0 8 0d 1

200 do Veloursiesnie
noir et de couleur 00100

800 Culotizs de Dri
gris et barré. ee 00 3 60 4

200 Culottes de Boura-
! agrisetblane…... 0 0 À 6a 8 3
166 Qitels de Drill blane 00 30ùà 40
15U pnires de Culottes de

Drap bleu et noir…. 0 0 31 3413 9

150 do Le de Cosimire 00 10 6414 0

400 Habits ct Surtonts :

la d'Orsay pour été 0 0° 10 94 26 ¢
200 Habits de chusse de

toutes sortes de pa-
trOns...…. ++... 0 0 12 6020 0

HARILLEMENTS FAITES SUR MÉSUIt Es.

Habits de Drap _superhin, (Dress 8 n B D
+ Coat) pour Messieuis.o….. 30 0 à DU
Do do Froc do .…. 25 Oà 40.0

Pantalons de bean Drap fin .... 16 O0 à 25 0
Do. Docskin et Casimir. 12 6 à 20 0

Vestes de Soie, Salio fe&........ 10 08 20 0

Habits pour Deuil faits & ordre dans lo plus
cour délai.
M. L. PLanoxboN ayant À son service dex

Taillenrs habiles, il sera touznurs an courant de
modes nouvelles, les ouvrages sont gurantis.
Mabillements d'enfants de toutes grandeurs
qualités de 10, 4 20.
M, [. PLanosnos allend par les prerhiers ar-

rivages, un grand assortiment d'effets « t de Mar-
chandises Sôches de (antes sortes,Draps Saieries
Casimers, Doerkins, Satine, Gant», Toiles, Cols,
Cravates, Chapeaux, Canquoties, Ke. &.
6000 PIÈCES de TAPISSERIE do tonte

couleurs et patrons à vendm au No, 122; cois de
Ruen St. Paul et St. Gabriele 1. 1°. ,

JereiOUT r

T
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ITTÉRAIRE POLI

 ie al
PLAMONDON:‘ |.

   

ALOUER.
UnoMA{(SON ou pierre à denx êla=

{] ges bian finio, située sup le Grande
Rue St. Laurent, No: 69, dveu dé-

pendantes ei nue remise poutés.
 AUSSES ;

Un haut de maison, située tus St. Paul,
de plas: . ,
Uno mnixôn en'pierre, située sur In rue St.

Amable, on arridie de Ja tue St. Paul près
les la rue St, Vincent, bien shube pour une
maison de pension,
Une maison avec Boulangerio; avec. uno

grande cour sitnée sur În grando rue St.
Laurent, No. 110 près «lu Marché.

lusfottrs autres logements, aitués sur la
rue St, Denis.

S’adrbaser à
W. F. LEST.

No. G9 Rne St. Laurent.
, ou 81 Jtue St Foul.

22 fevrier 1848-
ç

 

RESTAURANT DE
COMPAIN

PLACE D'ARMES
MONTREAL.

HE propriétaire de co magnifique élablis-
aoment maintonant bion connu, est prê-

fl assuserie public qu’il pourra s0 procurer tout
te chose sous le rapport du_mfraichissements
Vins,Liqueurs, £e. préparé avecla plus gran
de perfection à an maison.
Mr. Compaiu # été pendant plusieurs an

nées au service des deux batnillons de la
Brigedo des Carubiniers et du 77ième régi
ment, comme cuisinier et maître d'Hôlel,
aussi bien que dans les clubs les plus célè
bres à Londres, entro autres dans celuisu ln
* Reronne ?* dont la cuisine estsi on renom-
mée pour ses arrangements scionlifiques et

le goût délicat de ses produits.
Sur la place d’Armes it se propose de tenu!

une emte de mets,égale À celles dés meilleurs
restaurauts de Paris ot de New-York ; ot en
outre de son sulon, il a fait dus arrangements
pour Payantnge ot le comfort de coux qui von-
lent avoir des partis privés. Etant convainen
do l'utilité d’un tel établissement, et do son
habiteté pour donner la plus grande satisface
tion, il sollicite avec confiance le patronnge
des visiteurs, et ile tous ceux dont les occupa-
tions les obligent à se pomvoir due lunch où
d’un diner du premier ordre, vu leur bloigue-
ment de leur demonre.

Il pourra prépaser des diners publics pour
des partis de vingt à soixante. .

Des sonpers, ponuile grands on de petilos
pitis ecront servis avee le choix le plus
ddlicat do In saison ; et laeillionre espèce
du vins, liqueurs, Ke. sers choisie uvuu beau-
conp de soins,
8 Févner 1S48.

HOTEL CLIFTON.
E Seussiqué étant PARTIE des Sanréesde

4 CALEDOSIA pour S'ITAHLIR a
MONTREAL, informe ses amis ot le public |
qu'il a pris des arengemens avec ln Propai-
Étaire du

SPLENDIDE ETABLISSEMENT,

siDien ennnu À fous los Voyageurs Como
HOIEL R45C0, ®

(ET CI-DKVANT DF PALEY)

pons iz ronviir, Ca netlole au tuelinmont In

anthou el on Je met dans los meillent Gla

posable, elle sein prets à quuevoir les voya
peurs te 2 courant, ,

In mando réputation de Pétablissement
pendant tant d'années épargnnfn nécissté dé|
rien dite desea situation, de aus décorations

intérieures at du comfort. Le Soussigné »en-

gage A ne pas se laisser surpaser pobr la

CARTE, les VAINS et les SOINSTonte l’at-
tention dentit wat capable, il laiton: era à ceux

qui l’honnoreront de Jeur patronage,
il. CLIFTON,

"Ci-devent de® PHotel da Curtada,??
Montréal 18 Février. 1848.

ON DEMANDE UNE PLACE POUR
TOUCHER L’ORGUE.

qiAF jeunednme,qui touche parfoitemout
l'orgue, dont los talents et In capacité

sont incontostables sous vo rapport, ot dont los

terommendatious sont des plus respectuhles,
désirerait trouver une place permanente et
villoou à ln campagne, dans une église,
pour touchor cet instrument. On aura tous los
renseignements qu’on puisse désiros ef s’a-
drgssant au bureau de l’Aunonr.

21 Mars 1548.

LECONS LE PIANO.
UNE JEUNE DAME

DU. FAUBOURG DES RECOLETS,
No, 128 Rue St. Joseph,

SE offtir nes services aux fa'nillea qui
desiernient voir quelqu’un den leurs 1e+

ervoir des leçons privéos pour appzondre à
toucherle piano. Elève de M. Labelle, pia-
niste dont les capacités n’ont pas. besolh do
recommandation, et elle espéro bien parta-
er unv pan de l’encouragement quo le poe

fic accorde al libétalement aux professeurs

du bel arte
Lille donnera

chez elle.
conditions. Le

21 Mars, 1818. Ne

“A VENDRE.
& STEAMBOAT“SWAN” maintenant
à Lachine, dans le Bassin de M.La.

flamme. Co
On offre co Steamboat & vente privé.

 

 

des Leçons À domicile ov bieu

LeErtein, bouilloire et lu coque, sont duns }:gin, ,
Pordre, le plus excetlent, ayant êlé mia en
Chantier % Chateauguay l'été dernier et
vomnpletement réparé. 2-4

Le‘ Swan”? est parfaitement ndopié pour
un voyage d'ou jour, ilest trûs sapide § iin
thus Cabine pour Datmes'et'Messieurs, bich
manblbes. fe coo
Comme romarqnant c’est ki hateau le plus

fot de ra graudeur susle Itideau et de St

 

Laurent, 3 >
Los conditions trds libérales :

j — Sladresserds nie ‘
CT DONALDMULRAY.

° Bassin’du’Conin!de’Lachine,
em “ Montréal;

ircomme

On pouna counulire aussi lus |

\:voufront bien l’encourrger,

4
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A VENDRE

  

teurs, ne demandant qu’une minimt.
rlie de l’argentpayé d'avance.

KF LXCELLENTE PROPRIETE’ suis
4 vonte appertenänt à L'Hon. DOMI-

NICK DALY, savoir :

Ln superbe BATISSE, ét bos
Ip, dôpencances, autrefois la restdeh-

ee de Sir John Johbäon, Chevalier, ot
‘wnintenant occupée par, L'Iun.  R. À.
Sullivan. Côte propriété n été resem
mont reparée, avesi les écuries qui sont
parties dersus avec un morrtan deterre à
die contenant audessus de 80,000 picds
superficie. ;

——AUBai—
Un lot propre à vbe maison de plaisan:

co très nprôablement situé sur la rub
Shorbrooke, et contenant à peu près trois
arpents do terre.

xy .
Soixante ints de terre, chacin ayant 40

pieilx par 140 pieds, situéasur PAvenuo
Colborne etles rue Ste. Catherine.

L'auresser au proprétuiro ou au sbusei-
gud. _. .

A. C. WEBSTER, -
No. 60, rue Cruig.

Ilavril,1848 ;

DÉPOT DECALEDONIA,
N © 4, PLACE D'ARMES.

BF Sovssigné ayant €16 nomme KRIIL
AGENT en cette ville pour la vente deb

eaux des SOURCES de CALEDONIE, sain
celle necasion informer la nombreuse portion du

public qui so sert journellement do ces eaux miné-
ralessuns rivale, qu’il À pris des arrangement
avec le propriétaire qui lus donneront le moyen
de faurnir constamment vue quantité de dette ca-
wie veaant ducctement des sources do la saline
nteametien‘e, de suaffic et de guz. |
Un prendra tout les soins nécexsnires pour bou-

cheret délivrer l’eau en bon ordre.
Tes arrangements d 5 Soussigné le placeront

dans la nécessité da faire des atlsirer pour do Sars
su tant.gent compile | ANDREW MANN

Jutltot 1847.
yy monsiotr qui vent arquént lu Contiale-

sance du Tn lengua finngame désite tron.
vor une pean dans une famill respectable
où on ne parle avcune autro langue ot dun,
Une prtitio contrale da [x ville. S’udressu
Roëte 42, 1} ureau de la Poste.
30 Novem .te 1817.

BANQUE D'EPARGNE DË
MONTREAL.

Moslant dû aux déporileurs le
30 Juin 1847... ve eeennn £187,619 18

Sept. 30, 1817.
montaut dépose sans os
trois mois finissaût a oclte
dase. +... 2…00000- £79,098 14 4

Do. Montant retiré.....61,084 9 2

Augmentation depuiste 30 Juin..L18,014 6 2

 

Bniance duo aux Depusitetrrs a cullo
dut Lune sasseucs00 00 205,503 18 3

AHANQUECONTINUEà être OUVER-
4 TE tous les JOURS depuis DENjusqu’à

TROIS,les LUNDI et SAMEDI SOIRS
depuis SIX jusquà HUIT heures.
Ou peut x procurer des copies dus régles

1 règlements ot toute information requise or
s’adreasant § la Banque.

Par ordre du Buteuu des
tnnts.

JOHN EADIE,
Diretteur

Banat D'EfAncuE vere -

 

Dittcteurs acaiss

Grande rue SI. fucque
Moustéal-30 Sopt. 1847

A LOUER.
EXCELLENT ENDLOITS rour LECOM

ILF CE;
Ë À LOUER, pobf un an où plusieurs.

; Ces mutons autrefois employées vom-
d*sme marché à Puiston ot lu. Pecée,

maintenant changées co magasins nt on cuves
comtes, offrant shreinent une des tneilleures

psitions pout le Commerce de détail. Si quelque
foestaite bea clable désirant des améliorations
s’addressnit biont6l au Boussigné, sur les lieux.
on pourrait les arranger suivant son goûts

ALEX. COURTNEY,
11 Février 1848 Co ;

RESTAURANT FRANÇAIS.
Î E Soussigné remercie le puslie de l’entou
4 agement qu'il en a déjà reçu depuis qu’il

à ouvert ton Restautaut, rue Noire Dame pres-
qu’en face de l’Hôtel Donagana,et il l'Inbame
quil fera tous ses efforts puur continuer da le
mérilet. Lo
Ayant longtemps protiqué la profession de cul-

{uber et de pôtssier eh France, ct Jans lek Etats-
nis, nommément & Washingich od ila récem-

ment tenu Un de£ meilleurs hôtels, il est à mê-
te de connaitre lcéiucilicurs genres Deprépan-
tion des metse .

TI n‘épdrgtuet tien pour aunie toujousrles vi-
shdes ot giblers, les vicits el tiduebré'ao In mell=
“Teuraquatités ads Shee hg Le

I) screirnd,tbuteshenten bl81a Carlos dans ube
‘Salle, on dans des Salonsportieul£ors destinOs ‘au
i Restaveant qui fait pastin Ze son Blabiisscments
Un trontera dans son salon divers jousnaux. …-

. 1 templira nusri les rommaudes qui lui Surént
1faitas, pour voces, fétes et ropa quelconglies ; el
journire séparémenttel p'st qui Val, sera demanÀ

‘ed
‘ CHARLES LAFONT.
Gmars..1848 oo, +,

DINERS, SOUPERS ko,
. A TOUTE HEOJRE.
“BF FE soussigné ihforme reapettheusement les
t Dames et Mcsmsicius de Blontreal, et les
environs, qu'd son Nidiier de Confiscur, fa pris
‘des arrangemens de telles manières que dévor-
mais ll pourra fournit d sa pretinue; DINERS,
SOUPERS, DPJEUNERS, &la Fourchette
"Ke: dans un court espace de temps. Il espère
‘Conner ample satisfaction. à fous ceux qui

; vù qu'il àengag
1. at'derniérement un’ Cuisinier habile, qui Pens
‘dant plusieurs année: à rempli: celte: fonetion 

  

En bloc, ou par lots selon le goût des ache- ’

A:

|: Abed

A- Pilate) Tota (Ia promiéro;.- des. Culeiiles {Ca

  

BSNrasaArn {uns on IL .pak TEEPTEEE
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”. LE

" HeSixIgneb et
S onESare
"°°Dix lignes et ab-dé

‘subséquente, 104:- ;
- Au-dessus de dix lignes,première
rubséquente, 16. par ligne.

 

euille jusqu’à ce qu’ils svient contraman
On traite «le gré-à-gré pourles
pubjié plus de six mois.

 

| ARRIVAGES DU-PRINTEMPS, |
ORCELAINE, VERRERIR,'& FAIEN-.
CE. SUR LE FORT ET AU MAGASIN.:

À Vendte à très bas prix, au psequet où à ordre
À la douzaine. . ,, TR

OntrButo.ä dans lé Département du détaft na”
large assortiment do" Marchariises pour l’usage
‘des familles privées. . des Strawmboots,:Hote
‘Hors &£e+, &3 auusi à Lasprix, su |

ROBERT ANDERSON. *
RE 174 Rite St. Pauli"

is: ta Dobaue. +].. Presque vis-d-v
Montréal 6 mai 1848.

  

PE Cd
Seclb PARIS ya

PROPRIETF DE GRANDEVALEUR
A VENDRE. "*

fi Le Soussiéné dffre en tente cette
.… balte propriété à lui appatte nahte §
plésé aur lo niveau do la ive Craig, entro la prb-
priété de F. X. Dender Ecuyer, et cello de M,
Louis Conite, et plusieurs autres propriétés sur
la rue St, Charles Dorromé.. Pour les condi-
Sivns qui sont très avantagouses s'adresser à J.
À. Labadic: N. l’,ou au Soussigné.

i FELLIX MERCURE:
Montréal; 19 mal; =7 io

  Gi. [TT

  

FONDSDi;MAGASING *
TE SRN

MARCHANDISES.SECHES
Let DBL ir =
SIMPSON BANQUEROUTIER.

A VLNURE
À ving!cingpar cent audessous du prie coutan

AUX MAGASINS DE

JARTHUR§ CIE
174, RUE NOTRE DAME,

(ExTachTE® OUEST),

Près de l'Eglise des. Récollets

AOUT oe beau fund ‘appartenant À Ja
Banqueroute de Mr. AL+ X, SIMPSON

no vond maintenant à vingl cing par cent au
dessous du prix coutant. W'ust compostde :—

Shaïls, Bonnotturio,Gahls, Mérlnos, Frap
[ae Frange do fil gt Coto, Licds filet Coton,
lotissoline teavailléo, Munvsolines, ikioffos

unis pârontreaux ot barres ; Cobourgs Unis
et flgurds, Cntolés d’Oregon, Serviotice,
Drâps, Plads, ot Chapraux Ko. .&o.
KF-——ARGENT COMPTANT. Lu.

KF*—<UN SEULPRIX
14 Février: LS :

 

L, ; Là
DEPOT D'EAU DE CALEDONIA.

TRANSFORTE* AU
Na. 12 Rne St. François Exavier Presque Vise

d-vis tes Salles d'Encan de Jobn LEEMING,
Ecuier, seen
9 Mal. CUAMANN, |

ro. - ~

(OUPAGNIE D'ASSURANCE, DE L’AL-
/ TIANCE BRITANNIQUE ET-EFRAN-

GÉWIË DE LONDRES CONTRE LA VIE ET
LE FEU. us

Cépllal, £A,000,000 sterling.
Asnutauee sur In Vie, 1 LL

« … Ansurance contre les vecidents du Feu,
Par tu lite Coinpagnio, au Biirénu duFolésigné

at «din des rues St: Gabriel et St-.-"Therèae. > -
RICHARD GERRARD.

Agent pour le,Caunid, LL

S

e

———————————————

 

$ Juin 1846.

BOIS DE CHAUFFAGE,:
- . Tr hy

¥ P. Soussigné d enire ces .njxire tine quantité
Ba Je bois de chaullage; de diférente qualités
qui seront vendus à des prix moderés, en'lots
selon te got des acheteurs. Une réduellon. sais
vonable sera faite aux, acheteurs qui en achote.
silent uno grahde’ quantité, s1° on l’achete u
Canals Coe TNT ged ely re

VILLIAM RODBEN,
“498 Rue,BL Pau,

. A
POSE at MS) GELEE TSaMaifais.’

   TER Sug rep tg

Lr Bousigné a ehititaing ungrams sssontiiont
dn potilesdo cuisine; do sa nmfaciure Atos

Je an ‘
les nirds nécessaires, très approprié,pour,
et l’hiver, co Ta RT
Toute afipareil de Culslne mis en

cts —AUSI2 2d

v

  

FRI
Un grand assortiment de poëles de. cuisineà

Vendre àbou morthé. go
OT TRWILLIAM RODDEN 1

! 29) Ree 8, Pauls;
à Mai 1848. .

    oat

malltenant occupé pér 1e Dams veuve McGregor;
siiuée sur la Nue Et. Charled BarromésPi A1. 1

Cetle maison à loujours Gtée occupés ©
maison de commercesel f’endroitseza biz
{agantpour aucun,” tC tT vie

roe Qi -Abget ou: 2 151

. Dex beaux Magasinsavec'ou spate ments
Ke: ro.1e tout situés duknuméros8
RueCraig.… Jan Le

pee ">  brbrvs
Quatre auired logements située eu

meRue H:174. ppt fiir
. Co ET 2RS try yt

Plusiotits Rutten matiotid 60° 604s de’ “meliond
vee et énhe tHogasing #1(06s dans d’antresdnidroits
ben avantaguenss 1, inannol $l Hoy dn
Pour plus amples Imtorralionss'adresse,Pd

)

 

  21e  

Dirug SEsle Art

i sorte te6
,<2   

numero, 12 Rue St Chiles,Bairoms,KT)

 

  

 

at = mme Cain : *ONTREHAL(
Rd

1 MATIN 201

u“desets, péétiièro ‘Inadiiion gs
Iremière insertion;B44]ot)chaque

. - hes annonces non_accompagnés; d'ordres berits,séront

asnoñces d’ane certai

EF Souseigné. don °
iL. qu’il éohelen } olfoindebavana ;

I AviibIBrs hay sunt ui sans

tojotrnal de vouloir;; faire cannaître* te

sold A Lcuer une belle Maisond deuxStages F
$04M] svecun Magasin el uno boulangerie;

ot83aurld

Bureau, | ena “ori. | tranaporté sob domléile au No Rue St.WAR 18g. rree Naveed jifale Wibod:dodatedva.ae
out é = EORTC "of
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mt jnsôrée dorschsqué|
én et débites en connéqueniee. ar;

éiendué et Qui a  
  

 

   
S¥2iane Aapuet 62 cite pd30

cour AVI8es “din d'eptut.   

 

200 l'anters de FAIERDE … > plleniers & ceux. qui [ To

rareTs |fendEGHaNOTRS
SOU. Loncaute de FAIENC R - : S'adrosser au Burean'No!2,rob' 51 Jos

 

 

r DANIELFISHERS T ;SU Encentour!

  

   

 

- Rutçulclqua aed,
PTE BRIA :

RFT) .. v te Lo Ww) ;

PENSIONNATRT ‘ÉCOLE;
KgoFDRAINSPol 7

Principal,—~MWr:S i PRILLIS, * 5:2 surnd
r 1.Cidovant disBIigh hi y

Maitre Ausidlant,—MM: Ronxatson ! a
TY etMano 257 57 DE

talien Français,—Moke.! Escatonne:vv"
Destn,—M3.Monnis de !.-1 itnoy 3 °
_… BAendemie Royale d'Edinbenip.

Mamématique MW.=. Errremon cidevad- ;
ol vo ureau’ Bria ~

Génis $i: 5Travhux bandeeb .

CONDITIONS172tagc 101A
Payille par quartier d'avélce,. ;i

 

  

   

Dépértement préparatoire | £ 0:
Anglais #1 Cominerce *-)i5¢% dd}vole
Classique,MathematiquesoiFran-i721 oF iD;

  

  

 

rs
nbeit 2p 8000

Départemint pls’néantan100060
‘’les’jgunes! géhe qui se préstAin AL
“parent suxproféssions ii JR 110%

Pansionnaikuede. £40 paren:s/i -
XD" On paie extra pour le Dessins stat _

NE, Pi! Lir8 reconcaistan du patithee
»  dibtingué que Jui'ont accord: ion chee:

yous de Mantréel; prend: la hibeité: de’ levy bps -
rendre qu’il s’est atrangé de maniére & doaner -
ans son Achdémie uno dducation égale a cell$ -

qu'onpeut recevoir dans toute autre Ecole dé :
ans LTnn aed ektale
B'élant acquis les seconts, MoPiabim

on dotine maintenant l’'netructibe ‘danstoutes
les branchea des sciences pratiques ‘et:du Ginié
Civil, comprenant le dessin Iinéeire, In evastiues
tion Ues Itnllervods, : Chemin  Connues: Cansum;
Naveed, Ponts, Kqvedues, l'amélioration;deé :
ales &e, Per EFATOS
La branche de l’Arpeutage éera' aussi evighéé =)

el comprendra l'erpentage des terres, les lignes
trigonométriques, mesurage et le hivellement
des eaux ht des Failrroods. LU ELU
On continuera 1¢d Jegona’ sur’1aChim 14 -

Philosophie naturelle ‘et l'Histoire seront’ eos”
tinuéez. us Sepatie?

8. PHILLIPS:
nclpdhy - i

SINALTE

  

            

 

Fore

- NueSe: ginal 4
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ET ETESER

LES BAÏNSDE MONTREAL:
 . No. 50 Rue Craig,5204

VONT'ACTUELLEMENTOUVERT,»(
a AU rustic wR

hague jour tie A. M. &
N Braque Dain inet:

& Mai 3848,-:.2-1. sine ye vs

  

  
  
  

  

 

  

MEILLEUR MARCHEQUESAM &
FF Saustiqué den thalnun ASSORTIMENT

de MEURT, Sette‘ CHAISES Ue téutés . -
espôces, des Meilleurs et plus à Ja mode,fr “oo
disposes à bas prix, agent comphpl.ty,a J

vas) pltinso; ob Motelos dethitésoptes,
pluies et 212ANJOHNSTON, ©

No. 4, Rue Si. Josoph, Zne Maison ‘de la
A'GILL. fun ei vgtauhae Po

wal IN,indà.
hoy 7 pga is ad ania 03

disc ehgitehoEt
Din LetAM Dsegsauud'a °F

DELA RELIGION ETDE-LA:PATRIE;;
Journal Ecclésiostique,:PoditigireGet

Avis AUX ABONRN’S;ETAU PUBLIC. 33}
Dans in vue de recobhatire, l'peturil-bicaveils |

lant reçu juoqu'à ce jour, par notre Journé; et
pour le méttre à la portée ‘desmoyens'de ‘tentée *
ca classes, ho 18 Annoncons qu'à compter du Îer. :
de Mai prochain,l'ANDE LA, RELIGION 2"
ETDE LA PATRIE,puualtra te Lunes, Muse
crept et VENDARDS de chaque sctiainebusson
format sctuel, fornantà la fin de‘ l’anhée unsu-
perbe volume de 1,240 pages “’sur-la Religion la
Littérature, lin. Belences, len-1Arr,les Nouvelles
Politiques, ete. à raison de DOUZE CHELINS-
et DEMI par ahnée, paÿablé tous Jesdixmols e
d'avanco. Pour. equ Rul ne'de conforinéront pe
À cette condition; l'abonnement corede QUINZE:
chelins courant, mayebles par; rommestres1; «CH

‘Toute per qui, nel urer&,HUITIEAHhPLorLO
notrejeutnal pourrien... JUL OE 8Noun girions toutsles ed,amiss dees,

présen i
Averlisrementdans leurs lotalliés, respectrea) 20°

   

  

   

 

   

 

  

   
et les journédnkqui échangent avgt. nous.
«Unféreront eri'le reproduisant, un dertice *
nous leur rend onedune Poreasio thee, 3i

s’abonne chezMM; les Carée ;: à ‘ .
an bureau du Journal, No. 22; Roe Lamontagne

PEue Je Fabritne ge out cher I:
abre, ter: No. $Ruei VincentHET :

oath8) SLAS DRA Ni
Québec, Tye048.
Lo dEand

 

     

   

    

   
  

   

 

    

  

   
  

 

      

__- No.yrRue'St Mokitrsal, [1
RMERCI tespectutoe mênt le: publié:

D‘ Montréil} de Pauchtragement bienveillant <:
jont oh t'a hofdré depris sun &F:ivée;of eal
mimetamepréndfash E

3Lowe:

 

 

ARBRES FRUITIERSaivri-es
: © Soüssigné.vient :doreecroir-inh, aésorti-
ment V'ARDRES FRUITIERS deutquel:

ques ns d’une espèce noûvélle.*: 2° 7717"
SU Penn à nard: die a DEVYEC AE

.* Gericlers”: ot :

1 rtrd

   

   

   

  

2.66007 Pommiers) (Ferevabdy 1:16 wis)Big
cf 722AUSS LSAEachat 0).
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W Un.ansortimentd'arbrisscoux,-deDebli
PRO "Geo

   nadlens.). can xeric]Ca outre HEPHERD
) EANUEL MeCONKEY, *, 447Rue NotreDame prèsd quan he

bo 7 Rue Mestre Dames1 AiIN18gTeSisSiSITEIa,
'- Ce STAESG ET AU ot cute orgiEr

  

‘ 5 Binpuis vins etes

Aen voirien,

Zvi sowal Bd
babies y ni

de Îter perronagè,
Mosnsei autres; Âs trouvasont.cortaimenment
rof£ Ælui'coht/nuer leur pratique. TI serge
rendra fear couleur primitive & taviss boricg”

Vinee qhi l’éarobt peidue. etlvoe donnée 90ute
I'eppatines: d'étofle’ adiive,’ Ti - (erd ‘Alspatéiré
hates théhes,' Lies:que:goudrondb,bles

usd'ours =aby Jat
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   “LEGENIE.
an OBDONALD

Sa mi à 2

“SAinsi, quand parmiles’ tempbies,

‘Ausommet brôlent du Sina,
Jadis le plus grand des prophètes.

Geavait les tables ve Juda ;

Pondas.t cet entretien sublime,

* Un ounge couvrait la cimo

“Du mot inaccesibla aux youx,
Et, tremblant aus coups du tonnerca,

F Juda, couché dans la’ poussière,

"… Vit.oes-lois déscen-lre des cieux.

 

Ainsi, ‘des sophistes célèbres

Dissipant lés fausses clartés,
Tdtices du sein des ténébroe
D'éblouissantes vérités. .
Co voile qui des lois premières

Couvrait les augustes mystères,
9» déchire ct tombe à ta voix :
Et tu suis tn route assurée
Jusqu'à celte sourre sacrée
"Où le monde a puisé ses lois.

 

A£sig sur la basse immuable
De l'éterne'le vérité,
“Tu vois d'un œil inaltérable
Len phases de Phumanité,
Secoués de leurs gonds antiques,
Les empires, les républiques
S’écroulent en débris épars ;

Tu ris des terrcurs où nous sommes :
Partout où nous voyans les hommes
Un D.eu sc moutre.à tes regards | |

* En vain par quelque faux systôme
Un ayaiène faux cet détruit ;
Par le désordre à l’ordre môme
L'univers moral est conduit,

“ Et comme autour d'un astre unique
La terre, dans sa route oblique,
Déczit sa route dans les airs,
Ainsi, par une loi plus belle,
Ainsi la justice éternelle
Est le pivot de l’uuivers.

Mais quoi! tandis quo le génie
Te ravit si loin de nos yeux,
Les laches clamours de l'envio
Te suivent jusque dans les cioux !
Crois-m si, déduigne d'en descendro,
Ne t'ubaisse pas pour entendre
Ces bourdonnements détracteurs.

*“Poùrsuis ta oublime carrière,
oursuis : le mépris du vulgaire,

Est l'upanoge des grauds cœurs.

Objet de ses amours frivales,
Ne l’as-tu pas vu tour à tuur
“Se f irger do frôles idules
Qu'il adore et brise cn un jour ?
N'as-tu pas vison ineonstance
De l'héréstitaire croyance

teindru les sacrés flambeaux ;
Brûler co qu'udoraient ses pères,
Et donner le nons de lumières
À l’épaisse nuit des tombeaux ?

Seconant ses antiques rênes,
Mais par d'autres tyrons flaité,
Tout meurtri du poids de ses chaînes,
L'entonds-tu crier : Liberte !
Dung wes sacriléges caprices,
Le vois-ttt, donnant à ses vices
Les noms de toutes les vortus,
Traluer Socrats aux gémonies,
Pour faire en des temples impice
L’apothéuse d'Anitus 7

Si, pour caresser sa faiblesso,
Sous tes pinceaux aduluteurs,
Tu parais du nom de s1gesse
Les leçons de ses € -crupitenrs,
Tu verrais ses mains os itive
Arrachant les pulmes flétrice
De quelque front déshonaré,
Les répandre sur ton passage,
Et, changeant la gloire en outrage,
T'olfris un triompheablorré!

Mais loin d’ubaudonnerla lice
Où ta jeunesse à combaitu,
Tu vais que l’estime du vico
Est un outrage à lo vertu.
Fu lhonore de tant de Haine ;
Tu plains ces faibles cœurs qu’entraîne
Le cours du leur siècle cgaré;
Et, seul contre le flot rapide,
Tu marche d’un pas intrépide

. Au but quela gloire a montré !

Tel un torrén*, fils de l’ornge,
En roulant du sommet des monte,
S°A rencontre sur von pns-nge
Un chêne, l'orgueil des vallons :
Bl s’ireite, il écumie,il gronde,
presse des plis de ron unde

_ L’arbre voinement menncé :
. Muis, debout parmi les cuines,
Le chène aux profondes rarines

- Demeure; et le fleuve à passé.

Toi donc, des mépris de ton bge
Sans être jamais rebuté,
Retrempe ton mâle vourago
Dans les flots de l’aclversité 1

» Punr cette lutte qui s’achève
Quo la vérité soit ton glaive,
Lajustico ton bonclier.

“Va, dédaigne d'autres armures ;
Et si tu reçois des blessures,
Nousles couvrirons de laurier !

-Vois-tu dans la carrière antique,
Autour des coursiers et des chare,
Jaillie la poussière olympique
Qui les dérube à nos regards ?
Wuns sa course ainsi le génie
Par les nuages de l'envie
Marcho longtemps euvironné ;
Mais au:terme de la carrière,
“es Note de indigne poussière
MW-lont vainqueur et couronné.

i DE LANARTIXE. .
  

   

   iscespié.—Les journaux de
du 9 etdu 10 imai, nous ap-

= frs …
© Sunt Louis

  

+ nent qu’un inceudio considérable n dé-
; »dans la nuit du 8 duconrant, quatre
*émaboats dansleport'de cette viile.
-vcl.6feu v’est décleré dans la chambre
Josdammes du steamboat Marl, smarré
“y:boütdularue Olive, et dans peu d’ins-
191s les flammes.ont.délruit cu botau jus-

#2ligne de flottaison.: Le fou so com-
gabientôr

  

    

Alissouri, moullié un peu plus bas qui fut
reduit en condres.
Lo steamer Lighlfoot qui se tronvait

aussi tout près du Mail, subit le meme
sort que les deux premiers.

Enfin, pour completer ce grond dévnatre,
un autre bateau à vapeur, le Mary, n°0
pu échapper à l'incendie qu'après voir
vonmdéublement sunllert.
d'lusieurs autres boteaux qui se trouvaient

dans le voisinage immédiat du sinistre,n’out
siû leur conservation qu’n l’activité qu’unt
disployée leurs équipages.

Ces bateuu était assurés, à Pexceplion
du Mail ; ou estime four voleur totale à
$30,000 ; aucun d’cux n’était chargé.

 

UNE BANQUE EN DECONFITURE— Lo
Banque d'Eric, (Erie Bauk) ev Ponsilsa-
wie, Vient de manquer

 

L'EUCATAN AU BENAT.—Le bill qui
état à l'ordre du jour pour la séance du 8
a été longuement discuté par MM. Foote,
Calhoun, Houston, Johnson du Maryland,
Usnnegan, Jullerson, Duvis, Crittenden et
Wesleut, Ctlo Sénat s’est ajuurué sans
avoir rien décidé à ce sujet, après avoir
adopté une résolution ensoiguant un pré-
sident de fournir toutes les correspondances
qui y out trait

 

LES TROUBLES DE BESANÇON,
Besançon 6 vvril.—De graves événe-

mens st sont accomplis 3 Besaugon dans
1a journée du 5 avril. Nulle part enews en
province, depuis la révolmion de févro
une décision plus prompte, plus énergique
et plus hardio, n'avuic Ête‘prise par la gor-
de nationale.

Depuis quelques jours, il existait entre
le pouvoir w.uticipul et le cummissauo du
gouvernement, Ch. Fuivie, va malentendu
us soj-t d’une demude d'urnes faite par
le moire de Busançon puur coniptèterl’ur-
mement de lu garde nationale.
Lo comtmissuire prétendait qu'aucune de-

mande d'armes ne lui avait été faite avantle
30 mars ; Lemaire do D-sançon soutenmit
que celte demunde lui avait été udressce
dès le 16, ebil en fouruissiit les preuvees
à l’appui.

Le commissaire, dans une affiche placar-
dée sur les murs deBosançun, le 31, tous
en continuant à maintenir son opinion,
avait ine€ré plusieurs phinses qui, nux
yeux de lu population entière, pasurent
une cliaque où une provocation contre le
maire de Breançon, L'ollusion porut telle-
meut clnice, que tout lecteur de l’ailiche
désignait à huute voix M. C. Convers
counsë l’individu que le cuinmigaire uvait
voulu allaquer.

Le maire de Besançon, avec juste raison
se préoceupu vivement de cette manifeala-
tion du conumissoire du gouvernement
provisoire. H réunit les conseillers muni-
cipaux CU leur dit qu'il allait demander
une réparation publique au commisuire,
et quo, n'il ne l'obtenait pus, il donnerai
sa démission de muire,

Cente alfnire on était lA, lorsque, nvant-
hier, dans l'après-midi, le ciub dit des
Pholanatériens, au nombre de 200 per:on-
nes, tvee un assez grand nombre de cu-
fens, lit une dé.nonslration en laveur du
gouverneutent. Le mare, pour prevemr
tout deso dre, convaqua, la garde nationa-
le, tunis la tranquillité ne fut pus troublée.

C'est après cetto mnnifestation du club,
et lorsque la garde nationale etait encore
ansemblée en grade partie, que les doux
commisgaires du gouvernement, les cituy-
ens C. Paivre et Tisserandot, publièrent
su Urrété qui portuit:

An.—ler. Le conseil muric'pal de la
commune do Besancon est revoqué.

Art, 2.—Hl est l'instué uno commission
administrative pour remplir les fonctions
du conseil municipul jusqu'aux prochaines
élections de la municipalité.

L'arrêté contennit ls noms de cette
commission administrative

Le maire de Besançon consoqun immé-
dintement le conseil municipal.
H lui donna lecture de l'arrêté : tous les

membres prote.tèrent en le déclarant illé-
gal, hors des pouvoirs des commissai-
res, ct capable de compromettro lu tran-
quillité de la ville.

Lagorde nationale se réunit en touto
hited In mairie avec tous sos viliriers.
L'arrêté des deux comuin-nires fut jugé
par elle commeil l'avait dejà été par lu
conseil municipal et par In population,
On dévida dune de sc rendre en corps,

officiers en 1ête, à l'hôte. de In préfecture,
pour, y voir les commissaires. I fut ques-
tion un moment d'y aller sans armes ; mais
cette motion fut à l’instant écartée.

C’est en armes, tous les officiers à leur
poste et tambours battant, que la gordo
nationale se init en marche. Elle présen-
tait un effectif do doux milles cinq cents
hommes. Le conselt munici;al était dans
ses rangs.

La garde notionale arriva par trois co'on-
nos ct pur trois rues differentes sur ln pré-
forture. Les portes en étaient fermées.

L'esradron d'artillerie, qui avait reçu
l’ordre d'occuper In cour de fn préfecture,
mennga de les enfonrer si on no les ouvrail
pas. La porte fut enfoncée, et les quatre
hommes qui la défendaiont ayant levé
lours eabres, furent désarmés et leurs sa-
bres brisée.
Une députation d’ fciera do la garde

nationale et le conseil municipal entrèrent
alors dans les solons do la préfocture pour
expnser Aux oitoyens commivsaires les
vœux de lu garde nationnle et de la popu-
lution.
Lo genéral Baraguny-d'Hilliere sortit

dans cet in-tant du cabinet des commiesai-
res, ot vint leur offrir ra médiation. Legé-
nérul fot fort applaudi et sa médiation ne-
coptéo avec empressement, II re rendit de
nouveau auprès des commissaires pour
obtenir une transaction qui contentât la
ville, sans compromettre tropl'autorité des
Commissaires,

M. Conver, le maire de Besangon,fut
peu après appelé dans le cabinet des com-
missairen. Les officiers de la garde natio-
nale voulnient que le conseil municipal
l’accompagnât ; mais, eur les abservations
du général, on le laissa entrer seul. La
quo:tion de la révocation du dernier uréte
fut immédiatement agitée. Après des
pour pailer assez longs, les commissnirew
consentireut à retirer lour arrêté, el on Ot'apirds au steamer Jail dvil:dlun mrrbté nouveau,
s'occipa immédiatement de la rédaction

 

  

Il for décité que le conseil munisal se-
rait maintenu, qu’il continueruit 3 être un

functions jusqu'aux élections nouveles, ob

que la :môms aduinisteation municipale
serait conservée.

Cette première concession obtenue, on
fit entendre au cominissuire, Ch. Faire quo
sans la situation des choses, avec l'agitati-
On des esprits et les graves crrous dons

lesqueties il érait tombé, ce qu'il y avait
de meiliour pour lui et pour la cité, c'ert
qu'il partit ct tairsût à son collègue l’admi-
nistration du département.

El prit le partit de -uivre co conseil. lo

ge: cial Daraguay-d’Hilliers vint nononcer
en montant sur une born» prés ‘e ln porto
du la préfecture, que In garde nationale
avait satisfaction com;ety, et quelle pou-
vait retourner dans les quarticrs.

La garde nationale revint nlors à la mai.

re, commg elle en était partie, au nilicu
du concours et de la symputhie de la po-
pul tion entière. .

Le citoyen ‘Fisserandet, hier matin, 9
fait afficher l’arr&'é suivant ;

“Caayon de 13 -sançon,
“île graves événemens ont troublé

hier la tranquillité de votre cité.
« Man collègue, le citoyou Foire à quite

té Besa-çon
« Dansl’intérêt de l’ordre public, pour

mainenir ln shreté des personnes et le res-
pect des propriétés, je suis resté parmi
vous: jo compte sur le concours du touv
les hag citoyens.

“ Unissez-vous tous dans une pensde
commune de fraternité , rendez au pouvoir
l'initiative et le farce.

Je veux le bien de tous; tous vous
me devez Votre appui,

“ Ve la République !
«* Le commissuire extraordinaire du

gouvernement provisoire près le dé.
paitement du doups,

TisserannoTr.”
Deux heures nprès, il ena frit afficher

une autre congue en cvs fermes :
“Citoyens du Doups,

« Hier au soir, vne commission ms {16
a-Hjointe ; comptant «ur le concours des
membres qui In compréaent, j'ai consenti
à rester à Besançon, en urtendant les
ordres du gouvernement.

Les membr-# nommés refusent leur
mission ; jo quitte la ville, A Dijon, je ver-
ani le citoyen Drevon; 6 je pris Vy déci-
der, nous reviendrons promplement en-
semble pour nesurer le maintien de l’ordre
public, rétablir lharmonie entre les
Cilayens, et faire respecter les luis de la
Iépublique.

« Vive la Republique !
“ Le commissaire extraordinaire de

lu République pour le départe-
ment du Doups,

* TixsERANDOT.
Nous voilà Jonc rans autorité supérieu-

re, et livrés à nou -mênes.
L'autorité municipale veille, et la garde

nationalo est sous les armes ; -1 ais tous ne
pensons pas qu’aueun ctoyen veuille où
ose troubler l’ordre ui le repos de ln cité.

Lu journée d'hier à été fort entme. Tou-
te la populution doune sympathie et apps
à la municipulité.

YUCATAN.—La position de ce malheu-
reux qnys ne s'améliore pas. On lit dane
une correspondance datés de Campêche
te 29 avril, et publiée par In Patria:

Les aires sant toujours, ici, dans la
déplorable condition,—Malgé le tra té fait
eutre le gonverneur Barbachane et fat, le
grand chef des InJieur, ces derniers ont
lait ircursion dans ce district et se sunt
emparés d’Iutuebisle et Cibaleeen, Les

Earntons de ces deux place ont lä:heinent
abandonné leur poste, en sorto qu'aujour-

d’hui, les Indicus peuvent impunétent
traverser tout le district, car les troupes s*

sont rélugièes dans nos murs qui, j'ai tout
lieu de croire ne sulliraient pas, si nous
étions attaqués par les Indiens, à calmer
les craintes de ces vaillants eoldats.
Nous avons reçu ce matin de Balize,

Ia nouvelle que les ludiens, ayant Cecillio
Chi a leur tête ont attagné In vile uo Ba-

vola mais qu'ils ont éprouvé une rés'stun-
ve désespé:ée de la part des habitans

Nous sommes bien convaineus qu’il n°y
a pour nous de salut que dans l’:ntervention
éirongure,—Sans elle, nous av pouvons
manquer de succomber ¥

 

LA PROMTE DUN voLEUR.— Le nommé
Jules, cocher de M. M..., fut chargé par
son maître dal'er chinger à la banque de
France deux billets de 1,000 fr, et un de
200 fr. ly avait fouloen ce moment ; le
cocher pr. ron tous à la queue, et pour
dissipper l'ennui de l’aitente, ee mit à lire
un journal,

Loreque Julos arriva près du caissier,
il voulut prendre son porte feuille ; maisil
ne le trouvn plus, et une large incision fai-
te 4 son paletot lui indiqua de quelle mas
nière il avait disparu.

Les papiers partieuliers du cocher et
olusicura lettres & son adresse se trouvaient
donsle porte feuille ; le voleur put connal-
tre ainsi celui qu’il avait dévalisé, et par
un beau scrupule de conscience, il ré-otut
de renvoyer ces papiers qui ne pouvaicat
lui être d'aucun u:nge. C’est à M. M...
qu'il adre sa cet envoi, et voici la lettre
assez singuliére dvat il l’accompagna.

“Citoyen,
“Une impérieu 6 nécessité m'oblige à

me serv r de l’argent que j'ui pris à votre
domestique, ot qui vous appartient. C’est
un emprunt Jorcé que je vous (ais ; mais,
quoique je ne :0is en cC moment à vos
yeux qu’un voleur, on à de l’honneur à sa
manière, et jo vous juio que si fes circons
tances chungent pour moi, cet argent vous
scra restitué,

Salut et fraternité pour la via,”
Cet étronge larron n'avais pris que les

deux billets de mille francs. On a retrou-
ve celni de deux conts francs dans l’un des
compartimens du portefeuille oû le cocher
l'avait placé ; et il avait sans doute échap-
pé à scs recherches.

 

M&NEES DES LEGITIMATE.~Des cito-
yeny, dont nouns ne pouvens au>peeter le
patriotisme ot In sincérité, nova »ignalone
uelques mendes légitimistes qui mettent,
d ont,en Émui une partie du feubvurgSaint-
Gormain. On nous affirme que des réunions
ont liou tons les soirs, sur présentation d’-
mis s0rs ot fidéles, dans une maison de la
nie du Colombier. On yvoit arcourir entre hvitet-neuf heures, des légitimistos ct des

re

L’AUROREDES CANADAS.

prêtres afliés à plusieurs congrégitions de

Paris. In se réunissent pour la suinte cause,

dans l’itérét des honnêles gens, pour la pro-
pagation de la fui ; mnie le but réel cst
d'a-surer les candidatures d'oommes de-

pirateuss out divisé les quartiers de Paris
par zones, par Îlotr, et chaque prêtre où
légitimiste faitle siège de chaque waison,!
quitant des votes aveo la ténacité hubitue ,
elle de lu clérivature. Us ont à leur discré- ,
tion et sous leurs ordres immédiats, les
membres nombreux de la congrégation de
Saiot-Vincent-de-Paule, de Snint-Fran-
gois-Régis, de Suint-Josgph et autres cor-
porntions plus ou moins fanatiques, des
chefs d'ateliers dont ils ont surpris la cons-
cience politique, ot qui sont chargés de fai-
so Voter les ouvriers qu’ils Comnuis-ent
pour le bon part’. On ajoute que les Auver-
grats résidant à l’aris, et ut grand nombre ;
d'ouvriers de la manulicture des tubacs ont ;
Été enrôlôn sou< la bannière du jésuittame.
Certes, cette levée de voutanes et de bon-
nets carrés n’est pas langereuse; mais elle
nous purait ridicule, ot 8i olle exive réelle-
ment, nous pensona gue les autoritéa répu-
blicaines mettront, sans tarder, a la rason
vus Catilinas de saer ste.

 

UXE IsANORADLE ADIsION,—Les babi-
tans de Sarrelauise In patrie du maréchal
Ney ; séparée de In France parlo congrès
de Vienue, demanden au gouvernement
provisoire la grand naturaligotion.—Voici
Pan des principaux passages du manifeste
des enfans de Sarrelouis : Le traité odiéux
par lequel celtes ville (ut livrée à l'étrauger
est loin d’être justidé pre la lettre en date
du 16 quvembre 1S15 que, sur l’ordre de
Louis XVIII, le ministre Vaublanc écrivit
nu général Renaud, alors maire de Sarre-
louis, et s’il ot dit dans ce document que
le pénitile sacsifice qui est demandé aux
Sarrelonisiens concouet à sauver la France,
c'est qu'on voulait sans doute que la Fran.
es oub'iât que cette ville de 5,000 âmes
avait fourni pend it le cours de notre im-
mortelle révolution jusqu’en 1815, plus de
quatre cents militaires gredés, parmi les-
quels un rarechal de France, 5 généraux
de division, 7 généraux de brigade 10 co-
lonely, 11 chefs de bataillion au d’escadron,
§3 capitaines 80 | ¢ tenants, 3 cnuntysaires
dez guerres, un contrôleur général des pos-
tes de Inrmée, un payeur central de Par
mée d'Espagne, 12 eubloyés à l’armée
et plus de 200 sous-cfliciers, prasque tous
honorcés do croix ou d,amés d'honneur,
dont une décoralton unique dans les an-
annales militaires, un canon d'honneur
décerné au citoyen Hardy.
 

EXTRAITS DES JOURNAUX

D'EUROPE.

L'ordre est ariivé à Dreslo, le 25 avril,
de mobiliser le contingent fedéral saxon,
Les troupes se mettront Een marche Ju se-
maine proch ine et suivront les Bavaiois,
qui ont pour destination le Tyrol et le
Rhin.
—Unolettre de Saint-Pét«esbonrg, du

2 nvril, annouce qu’ane grande quantité
d'or ayant 810 récemment exporiée, l’ex-
portation des espèces en or vient d’être
proh Lée,

Le roi de Suède a ordonné d'armer
dansle port de Carlscrona, en toute hâte,
7 vaisseaux de ligre de G2 à SO canons.
—Nous lenvns d'un négociant français

établi à Kerson arrivé avant-hice à l’aris.
(run mouvement considérablo de troupes
à lieu dans In Russie méridionale. Plu-
sieurs bâtiments chargé de soldats ent du s-
cendu le Dniêper depuis peu, et il est avé-
rô que des corps, tirés de l'armée de Cau-
sise, sc concentrent à Odessaet à Tanga-
rock, tandis qu'une activité reerudesren-

te règne dans les travaux maritimes de In
fl@e impériale à Sébastopol,

Ondit hautement à Kerson que tout se
dispose pour une grand expédition. Le
but de ses armements inquiète sérieuse-
ment la Porte. N'est-ce pas sur la ligne
où et bâtie Kiew, que, lors du voyage le
Catherine IF, Potemkin avait fait placer
l'inscription, Chemin de Constantinople ?

—Onlit dans le Sémaphore de Morse |-
le: « La légion italienne qui a prs pas-
saga dimanche dernier dans notre port sur
le bateau u vapeur le Caire, a débarqué le
25 à Gênes sans aucune opposition do la
part des autorités gardes. Lille a quitté
ce port le 26 pour aller rojoindre le quar-
tier-général de l’armée, qui opère cn ce
suoment en Lombardie. *
—M. Michel, de l'United-Irishman, as-

sistait dernièrement à un meeting des cou-
fédérés irandoisä Deogheda. Il a haran-
gué l'assemblée, disant que pour comy érir
des droits, le peuple irlandais devait faire
ce qu'on fait les démocrates en France.
En conséquence, il conseille l’organisation
des clubs la fashion française des barrica-
des, l’ass sut du palais, l'incendie du trône.
Uu mouvement chartiste à eu lieu à

Greenock, samedi dernier, À deux heu-
res, un rassemblement composé de 800
individus se retirais dans Virginia-strect,
lorsgue In police luia barré le passage;
des cris se sont fait entendre ; mais les
constables ont usé vigoureusciment de leurs
bâtons, et grand nombre de personne ont
êté très-sériensement Llc:sées.
—M. Thomas Steele, cet ancien com-

pagnon d'O°Connell, qui s'était précipité,
il ya quelques jours, du haut du pont de
Waterloo duns la Tamise, ayant donné
enution qu’il ne recommencerait, pas, a
été remise cn liberté.
—Le Times cite uno lettto de Hull,datée

de lundi soïr, on litce qui suit : La Julie
vient d'arriver de Copenhague en 72 hou-
res. Elle rapporte que les vaisseaux dn-
nois arrêtent tous les bâtiments prussiens
qui passert ‘e Sund, mais qu’ils laissent
passer les bâtiments portants pavillon ha-
nevrien. Dans le port de Copenhague,
30 batiments prussion, chargés de prosi-
sions, ont êté capturés.
—Le Morning-Heral publie uno lettre

d'Athènes, sans date, qui contient les faits
suivants : ‘ Le parti anglois voulaitso dé-
faire du roi et metire à #a place Mavro-
cordato président, sous la protection de
l'Angleterre. Un mouvement dovait avoir
lien lo jour de In féte nationale ; lo roi, di-
sait-cn, devait “ être tué en sortant de
l’église, le polnis attaqué. * Le corps di-
filomatique régolut d'accompagner le roi
à l'église. Le roi yfut accueilli avec en-
thousiasmo ; la reine pleura d'ettendrisse- 

vonésà la branche ninée. Ces saints cons- |

une quinzaine d'étudiants parcourent lex
tues en proférant quolques cris séditieux ;
mais ils furent bientôt dispersés. Ainsi
16 lorminu ce ridicule mouvement. ”*
—La crise financière siens aussi de réa-

gir sue In Suisse. On vatime les perles

que Genève a subies divs les derniers
tem,s à plus de cent million, les Gene-
vuis ayant placé uvc grande partie de leur
fortune duns les fonds publics, À Neuf-
chitel, ln première muison de banque a
fais faillite, et le chef de Ja maison s'est
brûlé ensuite In cervelle, Les maisons de
Bale n'ont pu continuerleurs nifrires qu’en
s’associant essemive. À Zurich ctà Ber-
ne, on so trouve duns un grand anxiété,
Ajoutez à cola lv+ misères que lu guerre du
sunderbur.d a visées.
—OnLt dans l'A beille de l’Adas: “Les

Arabes de l’Ouarenseris sont en pleine
révolt. De nombreuses cronpes ont pas-

sé ces jours dermters à Blidsh,allant châtier
ces vriburs de sauvages, que l'intérêt seul
des chefs avait jusqu'ici maintenus sous
notre obCissance. M. Fénelon, olfivies du
bureau arabe de Mitiansh, 6, dit-on, été
enlevie

Pais, 3 Mar.—Décidemment, les 1é-
publicains de la vcille no veulent pas pur-
donner à la France tout entière de n'être
républicsine que du lendemain. C'est de
la part des citoyens Ilanqui, Borbés et
autres purs, un crescendo d'outrages, de
rrévocations, des défis et d’injures jetés à
à face de quiconque ne marche pas avec
eux bravement À In Montagne pour y ado-
rer les dieux Marat,Danton et Iobespierre,
d'autres purs républicains de 93. Après
In déclaration de In Socièté des Droits
l’homme et du citoyen, publiée et atichée
avant-hier dans Paris, voici venir aujour-
hi adresse du club Blanqui au gou-
vernement provisoire.

Dans l'opinion des ciloyens de ce club,
l’armée française, l'une des gloires sans ta-
che de notre histoire, l’armée n'est qu’une
soldatesque elfrénée, bourgeoisie gorgée
de vin et de haine contre le peuple ;
la garde nationale, cette sauvegarde de
l'odre public, el un repaire de privilé-
girs, d’ari-tocrates ; lo magistrature, cetle
milice de la justice et de la loi, n obtenu
elle aussi l-s honneurs du pilori Blanqui.
C’est une hyène altérée de sang.
Tout celu est du delice. ‘Tous ces pam.

phlets sont obominables de syle et do
pensée, mais si odicux que par cola méme
ily cossent d’être dangereux. Ces ficrs
républicains qui crient anathème aux aris-
tocrates sont du pauvres aveugles, ils ne
s’apperçoivent pas qu'ils jouent ici exacte-
ment le rôle sles >énateurs romains. Lors-
que le sénat romain vit le peu de suceds
de ses batteries contre les Gracques, il
s'avisa d'un exprdient pour perdre les
vrais patriotes. Ce fut d'engager quelques
trbuns d'enchérir sur tout ce que propo-
sait Caius Grachus, et à mesure que celui.
ci fnisnit une motion, d'en faire une autre
plus passionnée ct de pousser ninsi les
principes républicains jusqu’au délire, afin
de compro:uettro lo véritable patriotisme
et la république vraiment populaire.
—Sa Sainteté à quitté le Quirinal le 19

avril vour aller habiter le Vatican, afin
d'être à portée de Saint-Pierre pendant la
semaine sainte. L' mercredi-saint, lo
Saint-Père à assisté à l’office du voir. Le
jeudi saint a eu lieu, dans la bas-ilique
vaticane, la cérémonie si touchaute de la
vêne. lie IX a lave les pieds à treize pau-
vros tni-sionnaires, et les a rervis à table
au milieu d’un concours immense de fidè-
les. Le lendemain, la croix a été expo-
s6e dans la chapelle Sixtine, at les saintes
ioliques dans la basilique Vatican, et le
Suint-Péro est allé dans l’aprés-midi les
véneree avec le wacreecollége, A trois

heur:s A commencé dans les éslise la
prédication des trois heures d'agonie.
—On a déjà vu comment procéduit le

commussaire des Côtos-du-Nord contre
l’autorité ecclésiastique qu'il accusait d'u-
surpation do ; ouvoirs, parce qu'elle auto-
rimoit les Curés à se rondre le saint jour do
l’âque aux élections, à la tête de leurs pa-
roissiens. Voici qu'à l’euire extréinité
du midi de la France, l'un des comuuis-
snires de l’Ariége, malgré la décision de
M. Carnot, ministre pro-isoire des cultes
vicat aussi de destitader un evré du divcè-
se do Pamiers. Co commissaire dictateur
est le citoyen Phillies, ancien commis-vo-
yageur du pays, lequel a ruspendu de ses
fonctions M. le curé d'Ussat, parce qu'il
s’opposait, prétend-il, à sn candidature.
Informé par le desservant de cette mesure
révoltante, M. l’évêque do Pamiers a ré-
pondu au curé de passer outre, et de con-
tinuer son divin ministère auprès de ses
parolssiens, qui ne relèvent spiritucllement
que de leurs pasteurs.
—Des pers une graves, en position d'a-

tre bieninformée nous assurent que le gou-
vornement provisoire aurait l'intention de
présenter à l’Assemblée nationale, dès le
déput de ses travaux, un plan financier
dont l’une des principales disposition se-
ruit la suppression du budjet Jes culies.

L'initiative de cette désastreuse mesure
serait prise par M. [amart ne, qui entre-
rait ainsi de plein saut dans l’applieation
hardio de ses opinions déjà connues sur la
wéparation absolue de l’Eg'isc et de l'E-
tat.
Nous ne voulons pas, nous ne pouvons

pas croire qu’un parcil projet ait été sé-
tiousement conçu Gt proposé par lhoume
éminent qui vient d'obtenir les sympathies
unanimes de garde national parisienne et
de la France, moins par l’état de son mn-
gnifique talent qu’à cause des idées Hor.
dre dont on sait qu’il est le repréeenlant et
le défeuxeur courageux contre les tendan-
ces révolutionnaires de certains membres
su gouvernement provisoire. En tout cas, nous attendrons avocZcons
flance du jugement plus éclairé de l’As-
seinblée nationale le rejet d’une mesure
qui ne ferait qu’ébra-der l'organisation ac-
tuelle de l’Eglise catholique en France,
znna profit réel pour les contribuables
Nous surons à discuter à fond cette gra-

vo question, quand le moment de là traiter
utilement sera venu.
Le vendredi 14 avril, Sa Sninteté lo

pape Pie IX n tout au patois apostolique
du Quirinnl un consistoiro secret dans le-
quelil a propo:é lus églises suivantes :

Les églises ôpiscopales unies de Civita
Castellana, Oto Galles:e, pour De Ama-
dio Zongari, chanoine de Rimini ; Peglize
épiscopale de Todi, pour D. Nicolas Rossi,
primicior de la caibédrale de Foligno ; I's. 
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copale «l'Ogliastra, D. Michel Todle, pro.
tre du diocese do Cagliari, ex-provincial
des clres réguliers des Ecoles Pies : l’égliso
éprscopalo de Juen, pour D. Michel Garcia
Cnesta, profe-scur à l'universté de Salu-
manque l’égliso épiscopale Barreiro, evé-
ue élu de Caueres ; l’église épiscopale

de Cacure», Pour D. Franguis- Emmanuel

Grijulbo, prêtre du diocèse de Burgos,
provincial de l'ordre de Ssint-Ausustin;
l’église épiscopale de Cochabamba, dans
PAwmbiigue  Méridionale, nouvellement
érigée par Sa Saineté, pour D. Joseph-
Maria Yonez de Montenegro, chanvine
de ln cathédrulo de l’ace ; l’églincépis-
copale d’Antipatre, in partinfid, pour D.
François Gandolé, vicnire-général et rec-
teur du séwinnire de Sabine.
Ala fin de ce consistore, 1a demande

du pallium à Ét6 présentée & Sn Sainteté,
pour l’église archiépiscopale de Durazzo,
en Macédoine, en faveur de Mge. Raphael
Dambroziv.
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Si Je nos journalistes voient du danger

dansl'agitation que pourrait faire naître ln
discussion des deux questions récemment
soulevées par rapport à l’inégalité de notre
part dansla représentation, comme au rap-
pel de l’acte d'Union des deux Provincesils

devraient les discuter d’une manière cnl-
mo et réfuter, s’ils le croient possible, les
doctrines ou démontrer la fau-scté des

faits qu'invoque Mr L. J. l’apiucau sur

celte matière.
On peut bldmer ses prédilections pour

d'autres formes de gouvernement, pour
le suffrage universel et ce qu’on peut trou-
ver de dur dans son langage ; mais qui

pourait lui faire un crime plus qu’eu

duc de Wellington, de témoigner, comme
il l’a fait Jans le Parlement de l’empire,que
nous ne puissions rien voir dans le sort de

nos voisins qui put nous lc faire paraître
digne d'envie.

Qui pourrait ne pas partager ses sonti-

ments sur l’état d’infériorité, de nullité

même dans loquelle se trouvent nos com-
patsiotes, par suite des dispositions del’ac-
te d'Union des deux Provinces. Ses
plaintes à ce vujet sont celles dont les ré-

formatours de notrcancienne capitale ont

fait retentir encore récemment toute la
Province. En signalant leurs erreurs sur

d’autres points, nous nous sommes fait
nous même leur écho surce qui, dans leur
manife-te, estrelatifà la demande d’une

réforme électorale. S'ils regardent l’agita-
tion par rapport à la seconde question

comme inoppuclune, comment s'expliquer

qu’ils glissent si légèrement sur la premié-

te, Au lieu d'appuyer, comme ils le de-

vraient, sur un sujet d'aussi grande impor-

tance et dans lequel il n'est pas moins ques-
tion pour nous que de l’existence et de
tous nog droits comne peuple et comme

individus.

Nous voyons danslez productions de ces

journalistes que des divagat'ons, des con-

tradictions bizarres, des reproches amers,

jusqu’à des menaces. Quelqu'un faisait
dernièrement l'observation que l’éditeur
du Courier de Montréal avait presque fait

preuve do mo lération, lorsqu'il sollicitait
pour ainsi dire les ministres, officiera en loi
de la couronne, de porter dans les cours
une nceusation[indictment] pour arrêter
l'agitation, tandisque le rédacteur repré-

sentant de Québec fuisait la menace de
l’échafaud.

Mais nos journalistes partisans snivont

maintenant, par rapport à Mr Papineau, le

même syatème que Colui qu'ils ont wuivi
par ropport aux ci-desant ministres de no-

tre section de la Pruvince, auxquels ils
n’ont cessé de prod-guer l’outrage en les
ca'omniant. La seule différence est qu’ils

reprochent à Mr Papineau de In dureté,

tandisqu’ils n’ont jamais pu fuire à ces mi-
nistres, au ci-devant Président du Conseil

surtout notre comyatrioto, des reproches

analogues,qu’ils n’ont pu même signaler la
moindre expression qui de sa port sentit

l’aigreur ou l’amertume, lorsqu'il repous-

sait victoricusement leurs calomnicuses
accusations,

On ne doit pas qualifier de jeune hom-
me le rédacteur des A/élanges, puisque

l’épithète blesse 83 susceptibilité, ni d’en-
cyclopédiste, quoiqu’a lire son journal on

droit croire qu’il a -vioilli cons l'étude et
pâli sur Tes livres, acquis des connaissances
en tout gonre, en fait d’art el de science,
surtout de jurisprudence ct de législation,
de gouvernouent, de politique etde droit
constitutionnel, matières sur lesquelles il
tranche journelloment comme un profes-
seur.

Il asaure qu’il est majeur. Nous devons
le croire sur parole, et qu'il n débuté, com-
me il le dit, dans la carrière du journals.
me au même âgo que Mr Papineau dansla
vie publique. Muis Mr Papineau qui pou-
vait n'avoir pas fut si jeune d’ous-i pro-
fondes études que le rédacteur des dfélpn-
ges, avant d'entrer dans l’âge de majorité,
garda lo silence pendart la première an-
née qu'il entra dons In Chambre, écou-
ta beaucoup alors aussi bien quo dans
la seconde et prit peu de partuux débats.
Reste à savoir ui le rédacteur des Jlunges
avait raison do compter sur sa sujériorite

sous Je rapport dc l’intelligence,dugénie,de 
mont, vtice cris eo renouvelèrent. Le soir, gliso épiscopaie de Noce, pour D. Frans Ia science et dés talents, des connaissances nu faut sur ce sujet ; mais nous deyons

; = REPS
gois Agostini, prêtre de Fano, cumérier enfin, pour ee croirc on-droit_de tenir une

d'honneur de Sa Soinieté : l'église épis- conduite toute différente. Ps

Admettant cette aupérivrité, ‘legrédac-
teur devrait onger qu'à ce titre même il

doit sentir lo douger de donner l’exemple,
comme des leçons qui ne sont pas d'accord
avec les régles de la morale dans son jour.

nal, auquel il sjoute l’épithète de  Reyi-

gieux. |

Le rédacteur des Mélanges doit cons

naître le commandement qui défend . de
mentir aucunement, comme-velui qui veut

qu'on resperto le bien d'autrui. Leré
Jacteur au début de en carrière politico
religieuse n dénoncé comme coupable
d'une extravagance un citoyen digne au

moins d'égards. Convaineu de faussetés
même à plusieurs reprises, le religieux r£-
dacteur à continué ile sontenir une nsaere <

tion qui n’était rien moins que Çropre à

détruire la réputation de celuiqu’il denon.

guit comme uno espôce d'imbécile. Au.

tant qu'il dépendait de lui, le rédacteur
dépouillnit ce citoyen de celle de sesjro-
priétés fa plus précieuse acquise au: prix
de travaux rudes €! constante duns Je cours

d’une vie déjà longue, enfin de ga réputa-,
tion, bien sas lequel, à l'exception du
sentiment consciencicux d’avoir rempli
son devoir, toutle reste n’est d’aucune vas
leur. mee

Encora uno (fois convaincu d'erreur, le
rédacteur non seulement n’a pas retracté
cette fausseté devenue calomnieuse, mais

il nu poussé le cynisme jusqu’à se retran-
cher d’uno manière triomphante sur la e3-

tisfaction do ses lecteurs, lorsqu'’abusant de ‘ |
leur confiance dans sa qualité de rédacteur |
d’une feuille religieuse, il avoit cru pou-

voir, à l’imitation d’autres journalistes,
leur persuader que ce citoyen n’était - plus
digne que d'une place dans les loges d’une -

maison d'aliéènés. -

Il a tout récemment dénoncé Mr Viger
sinsi que Mr D. B. Papineau comme des
traîtres, c'est le terme, «t porlont du pre-

mier comme d'un bienfaiteur, il se targue-

d’indépentance | Quelle espèce d’indée‘
pendaace gue cello qui corsiste 3 noircir vi,
citoyen, parco qu’on croit pouvoir le faire :

avec impunité ?
Cetie conduite no ressemble pas malà cols

le du rédacteur-représentant du Journal de, ‘

Québec qui, conva ncu de même à plusieurs
reprises de calmmnies contre Mr Kelly,

lorsqu'il l’avait dénoncé comme pécula-

teur, entres autres termes,voleur de deniers
publics, ne s’est jnmais retracté. Le ré-
dacteur du Journal a du moins gardé le

silence. Quel eujet de réflexions sur la

conduite du journal religieux. .

   

 

Le Herald ne peut tenir A la nouvelle al-
linnee. It dénopee,comme notsln destitution

da Mr Ferres, à ler-contre du rédacteur du

Pitot qui consacre près de trois colounes de

son jourral 3 déblatérer contee celui dont le

Hercld prend ln défeuse. L 3 iirades du

Pilot ne peuvent Ébranler les faits ni les

principes invoquéa por Mr. Ferres dans
5a lettre publiée dans le dernier numéro
de l’Aurore.

Quelque fut notre opinion sur cetle des-

titution, nous nous soumes empressé d’ine,

former nos lecteurs de la démar. he do Mre.

Drummond, qui nous paraissait Toyule, on
lui faisant parvenir sa lettre à Me Mincks-

Resto à savoir, s’il pourra contester les ‘

faitaque Mr. Ferres articule. Nous ne
devons pns laiss-r ce snjet, sans faire ob-

server ce qu'a d'étrangele silenco du plus
grand nombre des journalistes sur la desti- -
tution de Mr. A. B. Papineau troîté,”
comme nous lerisions, d’une manière plue
cavalière encore, lorsqu'on songe que la

destitution d’un seul magistrat, contre les -

quelil ne 86 trouve aucun sujet de plainte

par rapport à l’exercice de ses fonctions
judiciaires, est susceptible den ébranter;

d’autres dans la carrière du devoir et que -

les publicistes lu regardout toujours comuo-
d'un sinistre augure. Co IN

Par comparaison, nous serions presque

tenté de signaler l'éditeur dela Revue Ca

nadienne, Voire celui des Mélanges e£ Come"

pagnie, comme ayant moins mal mérité:
du pays que l'éditeur du Pilo?. Les pré
miers so snnt contenté d’applaudir à la-
sentence et d’insulter Mr, A. B. Papineau,
tandis que le Piloi, allant plus loin, tonte”
de justifier la destitution de Mrs, Ferree
par des déclamntions que nous n’avons.
pas besoin de qualifier. E
A propos du Pilot, nous signalions dere

nièroment la fous-eté de ses misérables
assertions relatives à Mr. Daly. Qu’afais

l'honuête rédacteur do ce journol ?Il
l'a depuis rempli de nouvelles diatribes,

pourassurer qu'il a foi dans ses propres
accusations qu’il répète avec plus d'insis- :
tance encore, au lieu de se tÉtracter, Com-

me c’étaitson devoir. Nous croyons sine
cérement que le publie no peut continu
do rester longtoimps dupe d'un système de
fausscté si palpable.

  
    

Que pensera:t de nousle voyageur éclai
ré qui, passant dans ln Province dans co
moment, vorrait non seulement publier mats

reproduice, apparamment comme digne de
la plus grande attention, dans plusieurs

journaux,les Jongues diatribes du docteur
Nelson, de les voir traduites même pour

l'édification de ceux qui ne suvent qué;

l'anglais, dans l’un des journaux naguère
encorc sous la conduite d'un rédacteur des
venu ministre, et qui paraît maintenané lui
servir d’organe. En voilà déjà plue qu'il  
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r que la Afinerte qui, l’a pue

n'a parlé pourtans que d'un

% sion quo les discours

- teur deentproduitdans le Comté

% ” Richelieu- C'était prudonce de lapart

! qurédacteur qui devoit savoir que Vora

eur médecif ne pouvait guère » spplaudic

” del’accueit qu'il avail regu. Sur ce point

r beaucoup d'autres, la vésité

se faire jour, en dépit des ina-

îles on ne ocse d'avoir

ire observe!
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comme su
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Quelqu'un devrait se charger d'avertir,

anteur du Courier de Mantrén!, qu’il ne

faut jarvais parler de choses sur lesquelles

on manque absolument de connaîssa nces.

Ti faut qu’il n'entendo jas lo moins du

monde notre langue, pour parler, comme

il le fait, des productions du Cumpagnard

qu'il donne aussi hien que d’autres journa-

listes comme «de Mr Dessaulles. Si l’édi-

teur ne partage pas les sentiments du l'aue

qeur, il devrait du moins voir avec toutes

jes per-onnes éclairées qu'il n'est guère

possible de faire preuve de plus de talents

que le Campagnard, que son style est d’une

éléganceet d'une pureté rare, autant que

ses raisonnements sont logiques,et qu’on n’a

pu tenter de lui répondre qu’on s'enferraut

dans les contradictions les plus bizarres

jointes aux plus grossières injures, autaut

qu’à de misérables personnalités.

fe

Le Capitaine Morin vient d'être nommé

Maitre du Havre en remplacement de Me.

ayside décédé.

L'Institut Canadien accuse avec recon-

naissance la réception des livres Buivans :

De M. Arcouet, Révolution française,

par Thiers, 10 volumes ; De M. R. Tro.

«au, mémoire sur la Révolution françai-

re. 2 volumes ; De M. A. Mondelet, Nigel,

(Walter Scott.) 4 velo, te n &lecin du vil-

lage (Balzac) 1 vol., impressions de voyn-

ge (Alex, Dumas) 2 vol, histoire de la

reforme (W. Cobbett)2 vol. ; De M. Erie

* Labrosse, Latréaumont (PF. Sue.) 2 vol. ;

De M. J. Viger, un volume contenant les

no ns des signutaires de ln pétition contre

l'Union des Canadas en 1S25.— Total 24.

 

Nous croyo s devoir tirer de la lettre

d'un correspondant de l'Avenir qui parait

rendre compte de la réception du Docteur
Nelson à St. Ours, eu pleine connaissance

de cause et de sa déconveuuc, les passa-

ges suivants :—
i A peine le Dr. était-il au début de son

di-coury yu’ s’est roé sur le grand cito-
ven que quarante années de dévouement

ou pays, ur zble acdent, éclairé et ‘ sur-
tout les amertumés d'un long et péoible
exil recommeandezont brerneliement à l'o-
mour et à In vénérution de tous les vrais
canadiens. **
& Inutile de vous dire. monsieur le Di-

recteur, qu'il sagit de M. Papineau que le
Dr. a traité d'ambitieux, do lâche, de
waître à son pays, ayant (ui la terre natale
sous un nom suppose en 1837, «t mille
autres gentillesses semblables.
« Quelque lâches et brutiles que fus-

sent ces attaques, nous Écoutâmes silen-

vieusement le Dr. pendant environ une
demi-heure que dura ss péroraison, après
quoi, ne voulant p@s l'insulter personnel-
lement, l'auditoire se borna à pousser span-
tanément le cri de ¢ Vice Papinean!
Alora, l'orateur interdit, lançant des re-
gards foudrayans sur l'assemblée, lui ad-
ressa les Épithôtes plus ou moins polies et
parlementaire de ‘* canailles, ”” et partisans
tambours ni trompettes.  Siclransit gloria
mundi
“Tout en déblatérant ninsi sur le comp-

te de M. Papinenu, le Dre n°4 pas ouliliée
de faire sonner bien haut son courage et
son intrépidité à St-Denis dont il fuisait
un second Waterloo, cu se comparant au
héros de cette mémorable journée, ”
« Quaut à la prétendue lâcheté de M.

Papineau à St-Denis, le Dr. joua:t de mal-
heur en touchant une corde ai délicate en
présenee de numbreusss personnes pré-
tentes à l'activn et qui se rapelloront Ins
efforts qu'il a faits pour précipiter le départ
¢e M. Papineau, no voulunt pas, disait-il,
(et tellos out été les paroles dont plusieurs
d’entre nous peuvent affirmer la vérscité:)
expnrer une vie aussi précieuse aux ha-
sards du combat. ”

* Si donc le Dr. acru augmenter sa
Topularité ainsi que celle des ministres
dontil eat l’émissaire, en parlant ainsi
d'un homme qu’il pouvait combattre, mais
non outrager, 11 s’est monsirgusement
trompé,
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(De l’Ami de la Religion.)

EGLISE DU FAUBOURG ST.-JEAN.

Hier A issue des vépres, Sa Grandeur
l'Evêque de Sydime s’est rendu en pro-
cession pour poser la première pierre de
l'Eglise euceurento Au fiubourg St. Jean
de lu paroisse du Québec. Voici l’ordre
procestion :
Les enfants des Frères des écoles chré-

Yiennes, marchant 4 de front, avec leur
bannière, por‘ant pour devise : Nos incitu-
tions, Notre langue ct nos fois ! ! ! ;

Bandecanulienno de musique.
Deux compagnies de Pompiers, mar

chant 2 de frnnt, avec leurs drapeaux et
leurs t ompottez:

La Bande de musique de la société de
St. Putrice. -
Compagnies de pompiers, marchant 2

de from, avec le drapeau national de l'Ir-
lande.

Les diverses sections do In Société St.
Jean-Bupticte, marchant 4 du front, avec
le président, l'honorsblo R. E. Caron, les
vice-présidents les «drapeaux et bannières.

Le Clergé de la Cathédrale.
_ Son Honneur G. O. Stuart, mairo de la

<ité et les membres de la Curporasion.
L.6 Corps des renrguilliers.

be Les éléves du, Petit Seininaite do Qué-
GOT EME ;

   

La rue St. Jean, depuis ia porte St.-Jean
ju-qu'au lieu où devait so faire lacéré-
monie était borde d'arbres, garnie de pn-
vi'lons, avec le gofit et la magnificence que

nos braves el honnêtes habitants du (au-
bourg St. Jeou ne manquent jamais de dé-
ployer dansles occasions soleunelles. Une
foule immense assistoit à celte imposante
cérémonie. ni
£142:
On a eu Vo"ligeance de nous communi-

quer l’inscription de la plaque de plomb
ronfermée dans la pierre angulaire, que
nous nous empressons de dunner à nus
lecteurs :— .

(TRADUCTiON-)

; n. OM.

_  OETTR PIRARE ANGULAINE |
de’celte Eglise Succursule quiseradédiée à

SAINT JEAN-BAPTISTE.
0 été posée le 2S mai 1818, coun le ponti-
ficot de PIE IX, Joseph SIGNAY élant
Archévêque de Québce,et Pierre Fiavien
TURGEON, évêque de Sydime, coadju-
teur ; VICTORIA 1. rvine d’Aglet-rre,
l'trés noble J'eques BRUCE, cumte
d'ELGIN ct de KINCARDINE, Gouver-
neur du Canada-Uni, G. 0. STUART,
maire de la cité de Québec et C, I. bail
largeon, curé de In Parviee N. D. de
Québec ; MM. P. Dorion, R. Gellar4, J.
Marmetre, J. Robitaille, F. Langlois, Thos.

Wilson, Ls. Panet, Ls. Massuc; F. Butcan,
À, Amiot,À, À. Parent, C. M. De Foy, R.
Malouin, E.B. Lindsay, F.De Foy, M.Tvs-
sier, Chs. Langevin, F. X, Méthot, Vitul
Tétu, Joseph Legaré, À. B. Siveis, mar-
guilliers de In dite prroisse,”
Dans cette pierre a été déposte une

boîte de plomb, contenant:
lo.—Une iuseription écrite sur le re-

vert :
« Cette Fglise Datie sur un plan tracé

par M. Chs, Baillargé, arct.—Et sur l’en-
veloppe :—"Jesus Cheistus heri, et honië,
ipse et in recula. Heh. 13, 8. Evego dico
tibi, quid tu es petrus, et super hance
petram  lifica boeeclesiam meam. Math.
16.18. Et erceégo vobiseum sum ome
nibus diebus, usque ad com summationcmn
riecuti, Math, 28, 20. Cwmlum et terra
transibunt: verba nutem wea non rans.

ibunt. Luc 21. 33,”
20.—Almanae Ecctésiastique et Civil

de Québec pour 1846.
30.—T'he Quêbee Guide, 18-44.
4o—Plan de Quebec tel qu’il était

aprè- les incendies,
5o.—Gazettes de l’époque donnant la

description de ces incendies.
6 ».-- Calendriers de Quélce et d: Mon

tréal pour 1548.

7o.—Rapport sur la popula ion du Bas-
Cavada, 1815.
8u.—Rapport sur la population de Qué-

bee.
Qu—Rapport général sur Ja population

du Haut et du Bas-Canuita.
100.—Rapport des impartations et ex -

portagrons du Canada en 1847.
11o.—Séric de Gazeites contenant les

dérails des révolutions de I'urape on
1848.
12,—Quelques pièces de monnaie à

Pufligic de Notre Gracieuse Reine.
——

(Du Journal de Quétic.)

Nous avons manqué de dire qu- Same-
di dernier, ane grande messe solonnello a

à l'église métropolitaine en

La collecce s’est montée a

été chantée à
commémoration du Île anniversaire du
Sacre de Monseigneur de Québec. Le
véuérable et Leau vieillard montrait sous
“ne chevelure Dlonchie par les longues
snnées du sacerdoce, unvisage fraiv ot se-
rein. On nous dit que Monsvigneur jouit
encvre d'aserz de forces morales et physi-
“nes pour s'occuper des affsiies de la gran-
de Province Eculrsiatique, It y avait à cet-
te cérémonie graul nombre de Messieurs
Curés se la Cumpagne, appeles par Pu-
wour ct les respect que chacun porte à Sa
Grâce.

 

(Du Cunuden.)
Toutes les lois quon Lait nu Journal de

Qu bee une question qui l’enbara-se, il
trouve plus commode de dire qu’il ne se
croit pas obligé d’y rérondre, Nous n’vons
rien à dire de cette tactique, si elle plait aux
lecteurs de la feuille en question. Quant
à la délicato distinetion qui est faite entre
lopinion privée du rédacteur et l'opinion de
son journal, nous asouons que c'est la pre-
tuière fois que nous voyons quelqu'un avoir
recours à tin tel subterfuge. Le vote d’un
député, d'un journaliste, dans l'élecrion
d'un autre député, nous semble un acte de
la vie publique autant pour le moîns qu’un
article éditorial ; muis encore une fois nous
répétons que nous n'avonsrien à dire à c3
genre de combat qui consiste à choisie une
arme si légère quelle permet plus fagile-
ment à aclui qui lu porte de s'esquiver quo
de s'on syrvir.

(Des Mélanges Religieux.)
TEMPERANCE.—Lundi dernier NN. SS.

les évêques de Montréal, Kingston et de
Martyropulis ainsi que plusieurs membres
duclergé sont allés faire visite à S. E. le
gouverneur général. Ils ont profité do la
circonstance pour représenter à S.E. com-
bien il serait important, pour la ville de
Montréal ainsi que pour la campagne, que
le nombre des licences d'aubrrgistes fût
considérablement diminué. Nous a- pre-
nonsavee satisfaction, quo Sen Excellence
s'est montrée désireuse de contribuer à
faire régner de plusen plus ‘a tempérance
parmi nous, Lt qu’elle à promis de travuil-
ler activement à procurer cetie diminuian
des auberges. Nous applaudissons de
tout noire cœur à coito démarche du
clergé ct à cette détermination de, jord
Elgin, Eller prouvent d’une part que
lo clergé continue à comprendre 81 tnis-
sion ct qu’il veut contribuer «le toutes
ses forces a l'anélioration morale du
peuple ; elle prouve de l’autre qu'en
Canada lo raprésentant Jde la souverai-
.c ne veut être étranger À SuCUN acte
tendant À procurer au pauple Une somme
de bonheur plus considérable,et qu’il suit
de lui indiquer un mal pour qu’il contribue
à l’alléger.— :

(De la Aline ve.)

Iscespie.—Le feu éclain hier matin
vers + heures dans une bâtisse derrière In
propriété de M. T. Laflamme, dans, la
rue du collbge ; en quelques instans los lyme se Communiquèrent à La maison, 

 

L’A
omits     

    

 

qui (ut hientdt réduito en condees. Ln.
cendie s’étendit en arridre el sur Ia ru et
Consuma En tout cine ninisons, dont2 np-
partensient à M. Loflumme, une à M:
Whitney, et deux à M. Dalton. Les pro-
priété«de MI, Laflammeétaient assurées
pour 2750, à part ‘les marchandves et.
les meubles assures pour L1000,à l'asstre-
rance ‘dé ‘Québec. ‘On a quelque ini-on de
croire que ce sinistre -est l'œuvre d’un ine
cendiare.  L'assurarce mutuelle ne perd
que £100 par cotte canfl gention.
On nous dit que c'est la troisième foie

que M. Latlammo passe par le feu. Quoi-
que les maisons et les marchandises soient
assurées, les pertes de co citoyen a msi
intègre qu’induetrieux sont conaldérablos.
Lo directeur du college ainsi que tous les
prêtres qui le composent méritent los plus
grands blsges, non seulement pour avoir
permis aux élèves do sortir pour arr ‘cher
aux flan nes les meubres et les marchan-
dises, maie en donnant eux-mnômralesoiu-
ple dutravail. Une quantité d’ulluts ont été
sauvEss par CUX.

 

ETABLIS-EMENTe DES TOWSYMPS.—
Nous publons aujour.hui un document
intéressant pour lo publio ; c'est une cir.
culaire du “ ronmile central ces établiaste
ments canndiens des townships.” C- te ns-
socintion, rouvel appui du peuple, dot être
pour nous, sujourd’hui une œuvre de
preimidre importance, Une œuvre au succès
do luquelte tous doivent travailler. Et, qui
refuserait de controbuer,en quelque chose,
à la conatrustion de cet édifice social, qui
promet d'offrir à l’historien du Canada le
sujet dune page glorieuse ot intéressante.
À l'œuvre done, nis du pays, à l’œuvre,
à l'œuvre! Les campagnes, comme la ville,
s'orgauiceront bientôl, , nous espérons, et
les campagnes organisées seront uu pais-
santappui pour le comité central,dont on no
peut trop Jouer l’activité. Ne pouvant ob-
tenir de réponse hnmédiate du _gouverne-
meat, a une requdte pour octrois de partic
des terres de ta couronne, (le gouverno-
ment ayant beaucoup à foire pour répon-
dre à une demande aussi importante) le co-
mite a cru ne pouvoir mieux fairs que de
shercher à obtenir des conditions plus fa-
ciles d’etabliesements à ceux qui, ne pou-
vant vivre assez Lien ici, avec quelques a-
Vances voudraient en tirer sncill-ur pari en
s'établissaut dons les townships. Aussi on
verra que les condtions que comporte la
circulaire sent due plus faciles, cent Un ne-
te dont nous félicitons hautement lo comi-
té, ot qui fait beaucoup espérer pour la sui-
te, En attendant, nous lui soulisitons sue-
cds Un nous dit que plusieurs families sont
purties déjà sous la racommandJution de
l’assoc'ation .

ETADBSISEMENS DES TOWNSHIPS.
[cincuLamme .]

Le comité contral de association des
établissemens canadiens des townships,
ann Ace avec plaisir au public, que l'orga-

nisation de 1a ville de Monircal est à peu
prè- terminée.
nya evcore eucine nouvelle des

campagnes de cu district, vd q'olles alten.
doient sans doute, nvant tout, des ronsei-
gremens positifs cu comité control, Mnis,
maintenant, on espère qu'elles so pique-
ront entre elles d’émulution pour annoncer
prochainement leur organisation respective.
Le vomité central n adressé au gouver-

nement uno requêle, expliquant le but de
l'arsociation, et demandant des vctrois de
terres. li n*y a pascncuceeu de réponse
officielle ; mais son excellence le gouver-
teur générala exprimé son approbation
du but de l'association, en même comps
quo son désir de favoriser les vucs du'co-
mité. Le don de vingt louis fuit par son
excellence à l'association, témoigne ussez
de ses bunues dispositions.

Enastendant la riponse du gouverne-
inent, le Comité s’est mis en commonica-
tion avec l’agent des terses do la compa-
gnie augloise de l'Amérique du Nocil, et
i} est maintenant presque certain que ce so-
ra sur les terres oe rette compagnie que ve
fera le premier étabissements

Ce premier étahitssement se fera dans
le towa-hip de Rexton, situé à sept licues
de St, Hyacinthe, et à vingt-deux de Mog-
wéal.

La ligno du chemin de fer entre Mon-
tréal et Portland passe à deux licues de
l'endroitoù s’établisa le villoge. On va
partout eu voiture, excepté dans un espa-
ce de tro.» milles; où on ne peut encore
passer qu’à pied ou à cheval. Ces trois
milles de chemin seront faits vu mois d'avut
prochain.
La coupagniedes terres a Lui déjà un

mouin à scie à Roxton; ut moulin à farive
est en cons'ruction et scra terminé cet au-
tomne. Trois vu quatre rivières Iraversent

co towmship et offient do nombreux pou-
voirs dete

Lesterres séront généralement 25 acres
de profordenr rur trois de largour. La
compagnie a 35,000 acres de terre dana ce

township, Le sol est en gonéenl de bonne

qualité ec très fertile. Lo bois qui y cro.
est en grande partie du bois franc.

Voici comment et à quelles conditions
les terres seront vendues. Chaque indivi-
du achète lui-mêmela terre qu'il chosi, et
cela directement de Pagent de la compagnie
ou des propriétaires particuliers

Les moilleures terres de la compagnie
sunt de dix chelins l'acre, à l’exception
de quelques lots nu tour du villoge dontlc
prix est de quinze chclins acre. Pendant
les deux premières années, l’acquéreur

ne paie rien du tout. Pendant les huit an-
nées auivoutes, it paie l’intérét du prix
d'achat ; ot poudaut les quatre auivantes
encore il poie le capital, en quatre paie-
mens égauxe Ceci fuit quiturze ans.
Apres le paiement définitif, il n’est dû vu.
cun6 relevance quelconque. .

La compagnie s’engages ne pas Auge
menter le prix auquel elle vend aujourd'hui
pendant les années 1848 et 1849, et à ne
pas angmeutor ce prix de plus de trente
sous par arpent, pendant l’année 1850 ;
si toute fois elle l’augmente.

La compognie ayaut cncorc des travanx,
te chemins à exécuter, cllo offre à chacun.
do ceux qui s’établiront sur ces terres, l’o-
vantage Je pouvoir travailler à cos cherins
et du diminuer par ce qu’ils gngoc-,
ront ainsi, Is dette qu’ils devront à la come:
pognie pour ie prix de leurs terres.

Î1 est loisible à chacun de payer le os-
pital nvant l’expirution des délais accor.
dés ; ct même,si l’on paysit avant.la com-
prgnie ferait uno déduction propurtionnéo |
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CROREDESCANADA
su temps qui resterait. encore à courir,
On pourra s'adresser à M.’Wisos, agent

de la cnmpagnoie, à : Roxton, le premier et
lo deux, le quinze. ct lo seize: do chaque
‘mois j'et & Shefiord, en tout autre temps,
oud A, T. Galt, ber, 1'ugent principal de
ls "compagnie à ‘Shierbiooke:‘ Le’ vhemisi'
le plus court est par St.Pie, et Million,

; Lamanière j gée {5 plüs avantageuse
par le comité centrald'employer les secour
très mod ques jusqu’à-présent, mais à sa dis-
position, et cello quipour lo moment ron-
contre le plus les vuos dans lesquelles l’os-
sociation n été ‘fonièe, ‘est de batir une
chapello ot. uno mpison d'école, nuvsitôt
qu’un certain nombre de fumilles.sera éta-
blie, Su grandeur l'évêque de Mantréal
promet dy placer un missionnnire nuusitôt
que quatre-vingt familles ÿ seront renduors
Lu comité créora par là un centre d'upé-
rations et à l'association et aux individus
qui étigreront. Le comité croit de aon de-
voir des n’inviler à émigrer pour ce mo-
ment, aucune pérsonne qui n'aurait pos
déja quelques avances.

Tunt que les campngnes re scront pay
organisées, le cercle des opérations du co-
mite central ne peut être quo très res.
trein'. Les comités locaux de la ville et
des ca:inpagnes duisent donc se hôter do
développer et de terminer leur organisa-
tion «da verser les contributions de leur
localué entre les mains du (résorier géné-
ral, qui dépose le tout à la banque d’é-
pargnos. .
On duit se rappelle quo d'après un ar-

ticle de lu constitution, ‘tous ceux qui veu-
lont s'établir sous la protection do l’naso-
viation duivent être recommandés par le
“uré ou quelque membro du comité do
leur localité,
Le bureau de l'association est établi à

Montréal rue St. Vivcent, No. 14, à l’é-
tude de MAM. Doutro ct Labréche- Viger,
avocats.
Chambre du comité central.

Montréal 22 mai, 1848,
 

M.  L'éditeur.— Quelques pcreonnes
malveillantes, ayant Pintantion de nuire ou
de faire tomber une de nes mairons d’édu-
cation situé a Longueuil celle des Religiouse
Dames de Jésus et Marie, ant fait cireu-
ler dans lo public, qu'une des pensidnnniies
ayant 66 envoyle, par punition dans vu
corridor y avait êté trouveo gelée. Commo
de semblables ab-urdités ne penvont dure
vomios que par l’envic ou la jolousie, et
«qu’elles sont propres à fuire un dommage
considérabl2 à celte maison qui est cerlai-
nement vne des intitutions où les enfans
reçoiventle plus de soins, où lc système de
punitions sévères n’est nullemcaten vi-
gueur.
Nous soussignés, citoyens do Ia paroisse

de Longueuil, derlorons ces bruits faux et
mensongers et prions les familles dunt le
nom des victimes 0 été mentionné, du rû-
futer cus calomnicux et parfides mensonges
ou ue les confirmer, s"} y avait quelque
chose de vrai dans celte diffamation.
Tous-aiut Daigneau, Victor Chenier,
Joseph Vincent, A. Colin,
Toussaint Ste. Mnrie, Joseph Lecour.

Nous, Charles Sobourin médecin, L-idor
Hurtcau un der commissaires d'euule pos
la paroisse de Longueuil, -déchuions que
c'e-tavec le plus vif regret que nous uvons
uppris, qu’une colomme des prus noires
qu’on peut imaginer, circule sur in muison
tenue en cette paroisse pur les dames de
la communauté de Jésus ot do Marie, la
quelle calomnie comporte, qu’une élève
de cette masson à qui on nvait infligé pour
punition de passer unjour reufermée dans
une chambre et qu'ayant été oubliée, cette
enfant serait morte des suites du froid et
1g la faim. ; .
Lajuctice que l'an ne doit jamais refuser

au mérite, nous Éiit un devoir dans la cir-
constanse actuelle: denier In conduite que
l’on à fuit gratuitement tenir à ces doines,
el qu'au contraire elles remplissent In tâche
qu’elles se sont impostes, de monière à
mériter l’éloge de tous ceux quivne l’a-
vuniuge do les connaître, '

Dn. Sanovnuis,
Is. 'Hunigav-

N. B. Les autres papicrs-tnonvel:ea sont
prits de vouluir bien publier ceci dans line
tévêt de cette maison.

Uoyage
DE

PLAISIR

A VARENNES.

IMANCHE prochain. le 4 da courant,
lo bateau à vapeur STE. HELENE,

Capt. Lospérance, laissera ce port à UNE
heure précise ce l’après midi pour Vanenks,
arrêtera À BoucuenviLLE,et seru dosetour due
bonne heure.

Prix du passage, 30 sous pour aller et to-
venir.

Montréal, 2 Juin, 1848.

AVIS.
E Soussigné Manufactorour D'insteu.

L ments de Chirurgie et de Coutelleris,
a en mñin Un assortiment choisie de coutel-
lerie, insttument de chirurgie, et bandages
pour ruptures garantis, propres pourhum:nes,
femmes et cofans.
On donnera une attention particuhèra’a

toutes réparation, ainsi que pour affiler les
couteau €t instruments de chienrgie.

W. WARREN,
1564 Rue Netre-Dame. En partie ouest de

la rue St. François-Xavier (Enseigne dos
Ciseanx d'Or.)
2 juin 1848.

1.P. BOIVIN,
Coins des Rues Notre Dame et St. Vincent,

 

 

 

 

tout ron Gieblissememunt est rbuni duns ce
nouveau local, et qui a tout-à-fait abautlonné
son ancien inagasin de la rue St. Paul, vis-d-vis
Ja Pl.ce Jacques Cartier.

Il attend incesssmmentpas les prochains arsi-
vages in RICHE ASSONTIMENT de MON-
TR! 8, BIJOUTRIE, arlicles de goût, etc, etc.
"19 mai (848. | .

TLIGNE DE LAMALLE ROYAL,
CENTRE CC

MONTREAL& QUEBEC...…;
E et aprés cette dute les VAPEURS
« QUEB:C” et ““JONN MUNN”

formeront une ligne régulière entre MON-
TREAL et QUEBEC, LR

R..J. MORGAN,
: mat 4 OBNT. |

1848. var Et

{

4 at
* Montreal, 26 À

 

  
 

. sins des Soussignés, au plus tard, Mucdi soir,

VERTIT de nouveau res pratiques que -

ie

-

NLL

 

e ; A VENDRE
, { A TRESBAS PRIX.

: PorcgLaiwe,:Veracriz;Faigxos,
{ EN GROA. ETEN DETAIL.

No. 171, RasSt:Pauls,
=: <Presgue’ vis-d:vis la Dovanei:7
“WD OBERTANDERSONoffre 4 vendre,un
grandavsortiment: de Serviceskaolin'd

Diner, à Lpeosert, àThé,'à Café, à Déjeuneret à
toilette, aves uns grande va *
cles en ce gente.

 

 

té d'eu:r

  

: 2mmem AY ma vis
"Ve reries richement convrées et/coutées,Caraï-

Îtes, grands Verres, Verresà vin,à liguesr, Cou-:
nés pour Custard, Vasespouranlades, pour con-
fllures, etc,etes 3 ale tht. APN

"1, EN GROS.
, Paniers assortis, par‘paquets, où empaquetés

d'ordre jar douzaine,
“UT mare, 1848, D Let ques

ol © NVENDRE; +5
‘AY ENDRE où n louer, À des coudition-.

M Caciles, celle inaison spncicuse avec dés
endancus rie SU Alexis dans la” q untlor Jo
[ville ott se fuit lu commerce ‘en gros, pro-
pre, avec quelques changemens à faite un
HOTEL, ou VOUTE ponr le COMMERCE, .
possesionlv lor Avril,adresser sar lealieun

* tend car

ou au rotssigy P. N. ROSSITER
: Avocat.

Montréal 15 Février 1848.

CHAPAUX
HAMILTON & Cie, lue MeGill pren-

A © nent la liberté de faire savoir qu’à tai-
son de l’encouragement qu’ils ont éprouvés par
rapport à la vente de leur Chapeasx ze printemps
denier, ils en ont faltos trie importation considé-
mb'e tirés desMeili vies Manufscturiers, “lls,

viennent d'ouvrir leur Magasin pour la ventoo

ave

 

veaux à leur nombreuses pratiques.
n furt Chapeauxde soie pour 5

«““| per ‘ do

« bon “ satin “10 O de 12 6
"+ d’unequalité supérieure 12 6 do 15 O-
ad “ pwilleur ancore 18 0 do 200
“ supérieur auprécéd-nt20 O do 25° 0
Leur magasins est au bas de la Rue McGill vis-

devis la Maison dy Parlement,
Montréal avril 1813,

N. GOSSELIN off € ses remerciments
Ge uses amis ct an public pour PPencouta-
grment libéral qu’il à reçu comme Collecteur,
et il capd-e In continuation de son patronage, H
à transporté sa de neure au No, 27, Rue Craig,
ei-devant la sésid nee de "Vion. A, N. Morin.

N. B.—Il se chargets du Jouage des maisons,
sinst que dela collection des loyers, et de l’agen-'
ce des journaux.
19 mai 1848,

PROPRIETE : DE. PRIX
CA VENDRE. © ;

E Sonssigné uété autorisé A offrir et vane
le, à des termes de payementfnciles

cetle PROPRIETE DE PRIX bien connue,
sitnéo au coms de Ja me Notre Dame et ln
Placo Jacques Cartier, joignant aunord -est la
bâtisse du Gourornement, et vis-à-vis le
jaidin du Gouvernement. Cotte propriété
était, autrefois, la rémidencede fen l’Han.
dames MPGill, et appartient à MM, Françie,
Willinm et flenri Desltivières. Loierinin
a 100 picds do front sur la sue Notre Dame,
et 96 pieds sur la Place Jacques Cartier. La
maison n Élé louée jusqu’à LI00 par an, ces
annees dernières,

—AURSE——

AVIS.

 

QUATRE TERRAINS eur leChemin Papi-
neaite -

œ PETER M'GILU,
7 avril. : “

AVIS.
T E Sousigné dasire informes ses amis et la

4 public en général qu’il a engugé l'office
No, 224 8t. Frunçois Xavier, près de l'oslice
du bureau de l’As-vrance de "Amérique Bri.
tunique où il repère offrir ses service coming un
transacleur D'assurance et agent géné,
Uest prépuré d'assister aux intérâts deceux

wi désirerai-nt de prendre une asuranca de vie,
e wariue, avec emplois doit Amdric.ine Piovia-

cia &e. Cot %
"Comme agent géudral il serahevreux do rem.
tir les fonctions qui aurnit des: rapports 4 Ju
ouane, comme collecieur. i.+
Co KOBERT BOYLE, . ..

REFERENCES 2 To.

J. W. Duxscosn, Esq.
J. B. GurexsmisLbs, I'sq,.
Janes Gi.Moun, Eng.
J. D Benvano, Bag.
Martitew Ryan, Ea. |
WuLiam Strano, Beg.
Fuancis Camron, Lig.

Mai 23 1848,

cout

 

ATTENTION ! ! ATTENTION ! 1!
COMMUNICATIONS A

BON MARCHE ET DIRECTE AVEC
TOUTE PARTIE DU.
HAUT CANADA,

FE NouveauVaisseau, le Comte CATN-
CART, qui purte In pésantour de 350 (on-

neanx, voyagera durant ln enison navigable de
1818, emre Montréal, Amhersthuig et Do-:
troit, arrbtant À lonslos ports, sur la Rividre du
St, Laurent et sor le Lac Antonio, Ericet &e.
Le vaisseau accommnude avec nisance les pags

sogers du punt el des cubines, Los prix sunt ino,
déréa.

‘Tout frignt sera porté sur le pont.
Pour le freight ou pour lo voyage Informez

vous 8 DONALD MURRAY& cle. Montréal,
, Ringston® : Là

Gone. Toronto Doe ae
HODGE & Co, Port Staniey, - ;
PARR & Cu., Amherstburg. :: ,
C, HUNT Windsor. we et
Montréa!, Mai £3, 1848. when.

— “

 

ge surle vaissean ci-dessus mentionnés sont
priés d'envoyer leurs Marchandises anx Maga-

comme ce salstenu sa propose de laisser inorcre
di avant midi Les
à Lord mercredi matin

DONA
“5 Magasins vis-h-vis les nouveanx
J |Montrdol 23 oui (518.a AS

  

b MURRAY & Cie
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6 Avril 1848.5 okyyNOT UE

j IEteEi
A tune assemblée desaiis ot ‘dés propriétaires
A des omnibus de la citéet d’autres qui o'in-,
Adressent nu succés -de': l’entreprise,” lon
PHéôtel de Me, Elenry frish, samedi ‘roir, le88|
de mani 1848, Mr. John’ Sutherland étant : .
mement  cholal®
bert W, SoM
take. an Le
BL a été résolu îté :

   

 

Robb que cetteassemblée avitulicomitéavec
pouvoir d'ajouter à lede nombre,” afu ‘de’ faire
uno souscription pour indermuiser MM, MeLsu
ct Wright de la perte de plus de teols cent louis’
qu'ils ont souflerte par-la’ destruction de ‘leur’
établissement par le dernier lucene. qu'on sups,

© avoir été nis 4 desseld, et que. pour mettre
Lemme cette résolution les membres du Comité
'adrensent aux cithyeus de Montréal qui désé.
tent de favoriser cette bolle ontreprise,pour ob
tenir d’oux ce qu'ils jugeront convenable de'don.
ner pour cet objet. ; .

i Par oflre dv Comité,» 110
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NOUVEL ETABLISSEMENT
A VAPEUR FOUR ae

MOUDRE LA FLEUR ET LA FARINE|
AVOINE. :

MOULINS DE MONTREAL

   

ph m5 “ pda +

‘Coins des rues St, Pierre Craiget de laRuel-
! leFortification: if ivitad
! Anciennoment du Fonderie,de ‘465 1:4:1
: MM, Hevos & Ronven.

eh dla Er a
Aux FennitRs ET DETAILLEURS ox

GRAINS ETFLEUR: 1

F SOUSSIGNE,venänt de compléter Un,
4 Nouveau Moulin à Vapeur, pour la

‘Fleur, ayaut trois paires de moulangesFran.
guises, avec tout jour
maudre le froment en fleur, est prêt a° seco-
voir den commanden pour moudre,: © 12
Lu Soussigué n nussi joint À sont établie-

sement un Moulin À Farine d’Avoine, capa-
ble de moudrole Farine d’Avoinu do pro-
mière qualité.

maudre trouveront leur avantage À favoriser
sou établissement, ‘vd qu’il apportera: on,

ojo. segani it .
* Los tormes pont moudre seront: modérés.

"(Lo prix En imarchô sera puyé pour dù bon

JOIIN BIRSS
Montréal, 21 avril 18-18. . .
N. B.-Touwte espèce de grains moulus

ban pour chevaux et animaux,
 

LIGNE DE LA, MALLE ROYALE,
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MONTREAL & KINGSTON.
E Public ost informa que les Bateaux à Va-
peur suivants sppartiennent à celte’ ligne

savoir: , JE rath et
"PASSEPORT, . ; . Cart..BOWEN, ‘
"HIGHIANDER, . . Carr. STEARNS..
CANADA,0. . Carr, LAWLESS.
GILDERSLEEVE, . Carr. MAXWELI

et ont rommencés ‘lent voyages j.urnalidres
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Lachine tons les fours (exceptés les dimanches)
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SEPT hontes A. M 3 et arrêtunt aux différents
ports entre Lachno et Kington, 105 (alice
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rue Medill tous los Mating (Dimaiches excep”
tés à MIDI ;etles Dimanches à DIX heures
A. Mer
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ES OMNIBUS, courent maintenant Toutes’
les Demi-heures depuis HuA M, juris.
IM. depyia le débuscaddre,su Bwiliond de

à In traverse de Longueuil, possaut
jar les ruce Si, An cine, MeGill, St. Saul, St.
arjues, Notre Dame, et, Ste.Marlo. : … |

descendre sur aucun poiut do la roule, enle des
mandant au conducteur, Le prix n'est, en aucun
eae, plus élevé que six sols, QUES

#' ur in commodité des pacties, on à déposé des

principaux Môte's: Mamay & Me'Artur, Rue,
Me'Gill; Dépôt des somces de Calgdonia, Rind
St. François Xavier; Bureau de la Guztte du.

Dame; Me*lLean ot Wright, Voityries, Rue
Craig; Burean du Raii-Rond, Rue'Honaventure.

. Des Omnibus conrront bientôt à de“ certaines,

.ne, pour ln commodité de coux qui habitent cette |
oealité. Quand ces arrangements

doy Jopublic en versformesVL
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ANDERSON, AULDJIO,EVANS
GILLESEIE, MOFFATT & Cie; 15%

+ FROTHINGIIAM& WORKMAN; 5e
"{ BEN) BREWSTERCie,’ 2

| BUDOEN & VENNOH, ps
- -0ESSE JOBEPI,- 12 on

= BRYSON & FENRIERS,[iSEU
© PHILIP MIOLLAND, (FATst AN
: De C.DANLING, .
> JON KELLER fi

| WA C.BRENSCER +4:
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C6. Ds SHAW. R=
i WM DARLING,"

* MALDIMAND& SON
PF. LySTE,

JAS. R. HUTCHIN,
y GEO. PERRY, 745% ordgit

Led, BELIVEAU, capstone: +5 id)
GEO. RAGARsy oki alrjeires oh sata|

WM! 0
Montréal, 13 Mab 1818.1,
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Bureau d'Assurance) de, L’Amér es
i in | Montréal Joi ats 18: jo ’: du Nord, 1

ke JROISSÉMENT des: éffaires dr cet
‘D'4 Compagnie, et le désir de la yiart des Direc.
‘teurs de rencontrer promplement etde prouver tou
te facilité do liguider les reclammations qu’on peut:
avoir contre eux pour pertes sudomages réoultant.
des lisques de L'ASSURANCE MAUILIME, les |
nat engagés n placct'à Montréal une BRANCHE:
dela Compagnie, au No. 20 Rue St: Frangoi
Xaviet, co Bureau sera ouvert tous les jours pen
dant les HEURES AVAFFAIRLS,:loetdepuis,
le dar Avell 1848, |...at aQu. ;
‘Les As urances dans* les Departiehis &

Feu et de la Marine. peuvent s'efectuersing):
técourir aux Direeteurs 3 'léstaux de:Premium:
imposés, élant coux indiqués rut, les Tarifa im
primés. de la compagné, rout aussi fi
ceux qui se fontassurer, que ceuxde toi
Compagnie deln'province. | 551 «itd. Ma
, 5 SASWILLIAM,STEWARD 1044] NE

. Directeur do la B:anchede. Moatiéakis,, ….
RETanLTER JU-

corBUREAU,D'ASSURANCE © ioe
> MARITIME-DE L'INTFRIEUR:BRT.
L'ANERIQUE, BRITANNIQUE POUR-LA"
(°° VIE ETCONTRE LE FEUS*£HM
nue», DO NUE, AT. FRANÇOIS XAVIER

SY ES Dirécteurs dé cet établissement:‘ont dois.
4 né. ordre qu’on:REDUISIT de CINQUAN:

TE PAK CENTles taux ordinuires de prime
sur les ASSURANCES Ptaritines ‘de * l'Inté="
rieur, imposes sur toutes marchandises venant.d03
Kingston, Brockville ou Prescott," au: port:deu
Montréal, par le voiedes Cauauxde,Corawalf,
Beuubarnsiset Lachine.., 5° Sasha €

WILLIAM ‘STEWARDS
, OR RULERERTfeAYPE at? ti

12 mai 1848; 508 oflta uno tof
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Tn LES REMEDES DU MONDE LES CURES LES PLUS MERVEILLEUX.

T'ENGUENT D: HOLLOWAY

 

 

a DEUX JAMBES SAUVES DE L'AMPUTATION.
 

Extrait d'une lettre écrite de Roscominon, le 19 (Grier, 1847, par le Proprié-
nîre et du Roscommon Journal, joui-vent dune haute rospectabilice.

Au Proresseun Hotrnowavy.

AMoxstgun,—Me. Ryan, le propriétaire bien connu de l'Hôtel qui m'avoisine, étoit
très mel pris de ves doux jambes, ayant à l'une huit Ulcères, et à l'autre trois;

clles étaient dars un élât oi elrayant qu'il s'en échappoient deo fortes émanations. 1

y n quolquetempsil fit Un voyage à Dublin, afin de consulter quelques unsdes hommes
ite Part law plus distingués, vrois il sctourna chez lui, du-près de sa famille, n'ayant

d'autre alternative quo ln choix entre l'amputation des deux jambes ou de mourir!

Par la route il rencontra dans In diligence quelqu'un qui lui recommands de faire

wange des l'ilules et Onguent de Ilollowny, auxquels il eut recours, et par ce seu

mioyoiil fütparfaitement guéri.
TT (Sigué) CHARLES TULLY,

Editeur et Propriétaire du Journal de Roscommon.
 

QUERTION D'UNE ERUPTIUN SCORBUTIQUE VIOLESTE ET D'ANCIENNZ DATE,

Extrait d'une lettre duée Wolverhampton, 10 février, 1847, coulirnée par
Ms. Simpson, libraire.

Monsieur,—A yaut été merveilleusement rétabli d’un élât de grande rouffrance, de
maladie et de débilité, par l'usage de vos Pilules et_de voire Ouguent, je Crois devoir,
donsl'intérêt de 1nes semblables, vous faire connaîire le cas qui t'est relatif, Depuis les
deux dernières nnnécs, j'étais ailligé d'une violente Eruption Scorbutique, qui we cou-
vrait toute la po‘teino et d'autres porties du corps, me cuusant une dotlone tellement
orte que je puis diro avec vérité que pendant des mois je n’eus de smmmeil que pour
très peu Jo temps à la fois. Je mo suis adressC ici À tous les principaux médecins,
ainsi qu'à ceux de Birmingham, sans en obtenir le muindre soulagement. Fofin Mr.
Thomas Simpson, libraire, Market Plare, me recomnanda d'essayer vos Pilules et
votre Onguent, co que j'ai joit, et je cuis heureux dedire que je puis me considérer
out à fait guéri ; je puis maintenant dorme toute Ja nuit, et ‘es douleurs que je res-
sentais au dus et dans les me-wbres m'ont cutièrenent abandonné.

(Signé) RICHARD HAVELL.
GUERISIN D'UN ERISYPELE TERRIDLE &c. DANGCREUX.

Dans le cas remarquablo qui suit, In dame était devenue muette et aveugle par .a
violence dur mal.—19 Février, 1847.
"Mme. Gibbons, de Tivoli Place, Cheltenham, (ut pendant deux ans si terriblement

afligée d'un Erysipèle quelle devient (quelque extraordinaire que cela parnisse aveu-
gle et muctie par suite de Ja rigueur de la maladie, ct pendant tout 1s comps elle Cut

urignée par plusieurs médecins le plus distingués de Cheltemhom, sans en recevoir
nacun bien quels onque, el comme dernière ressourre cl'e fitl'e-sai des l’alutes et Onguent

do Holloway, qui cn deux mais ln guérirent parfaitement de certe terrible affection, et
Lui rendirent parvillement la santé.

Danstoutes les miladies de la peau, mauvaises jambes, Vieilles Wessuros et plaics,
maux à lo poite ne, au sein, la pierre, cancers, clcères, tumeurs, enflures, gouttes, rhu-

matisme, et le lumbago, ainsi que dans les affections hé norroïdales, on doit, dans tous

cescas, fuiro usage des l’ilules de Holloway ains que son Onguent; rar, par ce moyen,les
guérisons s’elfcetueront bien plus sûrement, rten moitié moins de temps qu'il n'en fau-

drait si l’on ne so servait que de l'Onguent seut. M est prouvé que l’Onguent est un
remède certain contre In piqûres des mosquêtes, mouches à «able, Chtegafoct, Yauss,
et Cucobay, el toutes les oflections de In peau communes aux Indes Orientale et Ucei-
dentules, et aux autres climats des tropiques.

 

Lea brûlures, engelures, gerçures aux mains ct nux lèvres, ainsi que les durillans of
cors, mous, s‘ront immédiatement quéris par l'emplai del ’Ongrent.

N, B.—Les insicuctions devant servir de guides uux maludes sont apposées À clta-
que pat et à chaque boite.

Cet Onguent vraiment inappréciable re vend en pots à 1s, 94, 4s. Gdy et Ts. chacun.
Il ya épargec considérable à prendre les grande.
Lo soursigne cut Agent pour cesarticles,

TIIOMAS S. POPE,
Ancien Dépot Médical,

Rue Notre-Dame.
&Z-Uno diminution libéralo cet accordée à ceux qu achètent pour revendre.

4 Janvier 1848.

 

T.W. I. GROVES.
ABRICANT de Scier (te la mai on de R.

- GROVES et FILS, Sheflieid Augleteree;)
rue St-Antoine une porte à droite du coin de la rue
Jonaventure Montréal. Hl refait les dents nas
scies de toute degeirptions, il lime et lens done.
va chemin, et les remet en état de servis cons
iles scies neuves, et à due condition Lvs tuison-
anbles, .

t Deci816,

NOUVELLEMENT PUBLIES
LES

Q UADRILLES CANADIENS ORIGINAUX
DEDIRS A LA

COMTESSE D'ELGIN.
CES QUADRILLES sont fondés sur do vieux

nits de voyazcurs qui jouissent depuis long.
temps Pune popularité étendue comme manuseril,
pannt notre ponuietion tésidente, el ont été unis
“ervelierient aumirés par tous les étrangers qui
ant visité notre ville. Îls sant supérieuremen
imprimés avec un titre caractéristique sur la
iste page.

ave
NOUVELLEMENT RECU,

Un assortiment choisi et étendu de MUSIQUE
FUROPEENNE, contenant tout ce qui était
nouveau. et populaire jusqu'au momnout de l’erm
baicucinént,

3. W. HERBERT & CIE.
N°. M'A ceux d’entre les autres marchands qui

Faisant le même commerce ont nononcé avec beau-
coup d'emphaze “ de, la musique américaine à
moitié priv, *’ nous devons dire, que nous n'avons
jamais chargé plus de la moitié du prix pour les
v-impres ions américaines, et que nous sommes
les premiers qui ont vendu dela Musique à un
prix modéré eu Canada.

- J. W. H. et Cie.

LEUSOUSSIGNES viennent de recevoir plu-
sktss PIANOS FORTE en BOIS de ROSEtres
hears, grands et carrés de 63{ et 7 Octases, faits
par Messas STONDUAT ot DUNHA3; à New-York,
quisont sans aucun doute les meilleurs manufac=
tururs dans les Etats-Unis,

Aven
Quelques uns da ces supertras 63{ PICCOLAS,

part Harper ‘’ de Londres, lesquels instruments
ot 614 rendus pur nous, pendant ces dix derniè-
tes années,et ont donné une satisfaction univers
*lle À Lans’ ecux qui les ont acheté, et ont
rétrouvés également durables À aucun du ceux
fui sont alts sur ln continent 08 très supérieurs
en Leauié ‘- rickezse de tons.

W. HERBERT & CIE.

 

“ nout'184 .

=. ADRESSE,
MADAME JACOBS.

(Ci-devant de Rogent Sucet, Londres.)
Pu la lien d’informer le public do

; Montréal et des Environs, qu'elle a pris
hantique dans la maison qu’occnpait avant
Made. Hali, No. 100 Rue Notre-Dame, avec
tin assortiment de hardes d’Enfuns de tonte
w«pèce, et au durnisr goût en Franco ot en
Angleterre. Fllo espère par Un altention
sans. telache et par ses prix modérés, méri-
tr ane part du pattonagn publie.

Toutes,espèces d'habillemens do Dames
slo lingopour, ‘Dames st Meaviours travaillé
à ordre. 5 Sr tL  a

@. pouronttonenit leurs ctof-. Les,fpr a

INFORMATION DEMANDEE.
33 Agtelaine McKenzie, âgée de onze ans
44 laissa Lachine,le sept du courant, Elle
vies yous bruns les cheveux brns,et est bien
prise jour son Age. Ello avait sur ello an
nantean earreamé bleu et noir, un chapeau
noir avec du ruban bleu et noir, Toutes in-
formations qui pourtaient étro données concer-
nant la dite Magdelaine Me*Kenzie, seront
teques parle Maitre de Poste à Lavhine.

Lachine 16 Décembre 1547

RAMSAY & McARTUUR,
VEINTRES DE MAISON, D'ENEIGNE ET DE

DECORATION, VITRIERS,TAPISSIERS, &e.

52, RUE MeGILL,
(Entre les rues Notre-Dame,et Grande rue St.-

Jacques )
MONTREAL.

M AMSAY enoflrant nes sincères re.
J o MN mercimens pour l’encauragement
libéral dont à été favorisée l'encienne socièré «de
RAMSAY ET GREIG, informe resjectuensenient le
public de Montréal et des environs qu il est entré
ensociété avec J. McARTHUR, dont les talents
camme écraseur, marbiier ot peintre de maison en
géné nl, ont été reconnus dans les principales
villes d’Ecos.e et d'Islande, telles que Dublin,
Edinbourg, Cilnsgow el Dolfuat ; et ils capèrent
“qu’en combinantleurs connaissances pratiques du
commerce dans toutes ses branches, ils pourront
exécuter l'oustage d’une manière égale à aucune
chose qui puisse être faite dans aucun des lieux
ci-dessus.
Les condione getont modéries, et les cridres se-

ront ponctuellement exéentés.
Toute sorte de PEINTURES mélangées et Sé

ches, Huile. Vernis, Brosses, Chaises, ete. ste
24 juin 1846.

POLLES AMERICAIN.
i] ANUFACTURES par le Soussigné, avee le
I meilleur ler, un assortiment considérable
de l'OELES,qui seront toujours prêts, à son ma-
gasin, No 191, rne St. Paul:

Poules de Gout pour Salans arsabjne,
l'oëlesde tout carré detoutes formes et de

mensions.
Poiles deGous carrés de Montréal,
Dodien (air cight) nrnds ot unis,
Potles de Gout (Dumb, )
l'oèles Prince of Wales Nursery,
Voèles doubles améliorés,
l'oëles de cuisine de toutes espèces,

" Vases pour les Poèles, en Fer, ca Zine,
tain,

l’oëles pour le Charben,et le Coke,
Potles de Trois-Rivières, simples et doubles
Poles Fcossais o do

Fn requerrant attention dos acheteurs ou née
Rocians, sur sonassortinent étendu de P'odles, le
Soussigné prend en particulier, ln liberté de leu
désigaers son <¢ Podle de Gout carré de Montréal
Le meillenr article du genre déjà fait ;l'expé
riencé qu’onen fall, €t in satisfaction qu'ils ont
donnée,le mel en Gat de garantir, sans crainte,n'ile contenteront dans tous les lieux où on
Poéle catré est convenable.
quispoxet autres cent de lantes qualités, re-

nter un Peële, reront louj
mainpour la commodité desacheteurs, jours enSept; Poeles ci-d WILL. RODDEN

e es ci-dessnn, le soussigné enreen dos fitats-Unis, pa Ignativeulus a honmai& ¥ convignation. qui secon
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PHARMACIE CENTRAL

SALSEPAREILLE
nu

DR. TOWNSEND,
MÉDECINE LA PLUS EXTRAORDINAIRE DU

 

MONDE. . .
(ET EXTRAIT se vend en BOUTEILLES
C d'un PEINTE, }§ de Gallon, ils rst six fois
aeilleur marché, plus ngrdable et garanti supé-
rie'irs & tout autre. Il guérit les maladies, sans
vomiasement, sans purgation, sans rendre malade,
sans afaitlir le matade. ,

firand Medecine du Printems et del’ Etée,
La grande supdtiorité de cette Salseparcille

wir toute autre médecine, c’est qu pendant
qu'elle guérit la maladie, elle fortifix le corps.
l’est veritablement une des Srifleurs Médecines
qr’un puisses voie pour le J'runtemset l'Elé:
sun seulementelle prrifio tout le systèmeet lor-
tite la persoune, mais ellecrée un rang nouveau,

riche et pur. puissance que ne possède aucune
autré modecine. C'est dans cette propriété que
dit le grand secret de son merveilleux succes.
Elle nalectué pendaut ces deux dernières onnéo
dus ded 5,000 guérisons dans des cas de mala-
jen graves lon: 5,000, au moins, étalent cousi-

Jôsée comme incurables, Plus de,
3000 Cas de Rhumatisme chroniques,
3100 Cas de d'yspepsie,
2460) Cas ido 1)6bilitd générale et manque d’E-

nergie,
000 Cas de différentes maladies des Femmes
2000 Cas de Scrofules.
1600 Cue de maladies de Foie.
2510 Cns de maladies (es reins et d'hydro>ysie,
3000 Cas de Consomplion,ainsique des inilliers

ste mmalaies du sang : Ulcères, Etysspéle « Dastres
vives, Boutons à ls figure &c. Xe. Ke. va grand
“ombre de maux de Fête, Points de Côté +t de
Poitrine affection de l’Epine du dos Xe. Ne. &e,
Ceci pent paraître incroyable à quelques per-

nny, mais nous avons un geond nombre de
veltres de nas agens et de médecins de toutes les
parties du pays, nous annu»çint des cures Étou-
nantes. R. Van Buskirk, Ecr., un des droguistes
tesplus respectables de Newark, N. 3, dit qu°1
sen’, dans cette ville seule, citer plus de 50 cat.
IV y en a des millista dans New-York et des cou-
taittes duns Albany ot autres villes dont nous
aonnerons l'adresse, toutes personnee respectab'es,
Cette médecine a, sans doute. souvé la vie À plus
du 5000 ENCANS dans la dernière saison.
Comme celle détruit la cause de la maladie, elle

les réppa 6 à la saison de l’été.
Le Capitaine G. W. McLean, de la marine des

tate. Unis et membre de la Législature de New
lersey, nous a envoyé le eertifieat smvant,

Rahway, 23 juin, 1847,
[ty a un an environ, je suis attaqué de Mato

enta et tout mon système devint d'un: faiblesse
extième, On me conscilla de prendre de la Salse-
pareille du Ur. Townsend, etapres ensvoir eme
Moyé deux ou trois Joutrilles. je (us branconp
soulagé et cuivaineu de ton efficacitéje conti-
enui el fus de micux et mieux. Je suis certain
ane je Lin doit lu Vie et je ne puis men

G W. MeLEss, US, N,
Joux Jacxsox Eer., Editeur du Rahway Re-

publicain, publie le certificat précédent et l’ac-
conpagne des remarques suivantes :

7F-Le Succès de Le préparation du Dr. Town-
send nous paraît de l’ordre le plus élevé, Les
personnes dont nous publione les certificats sont

des hommes éclairés et ne s'exptimeraient pas
aussi Cortement a’ils n'étaient consnineus que la
médecine le mérite. … .

Ce cettifieat prouve d’une manière conclusive
que cette salseparoiile a un contriale parfait sur
tes maladies les plus olsstinées du sang.

Trois Enfants dans Le même maison.
Dr, Towneend.—Monsieur—J'ui le plaisir de

vous dire que trois de mes enfants cul dié guéris
des serofules par Votre excellente médecine. 1
avaient tous trois des plaies a'une trés mauvaise
-atute ; aprèsen avoir pris quatre bouteilles ils
se sont tiouvés guétis.

Je suis ete.
J. W. Cratx, 103 Wooster.

New-York, le ter Mars 1847.
Grande Medecine pour les Femmes.

aalsepareille dn Ur. Townsend est un curatif
apide pour la consomption commmengante la

stéril.té, la Leucorihée (fleurs blanches) l'irrézu-
auité des règles, où toute autre débilité de sy.
“eme quelqu'en soit la cause. Rien de plus Sur-
prenant que sa puissance fortifiante sur le corps
inain, Des personnes d’une faiblesse extrême,
am’, Jar pon usage, conserve leurs forces. Elle
trust tes stlections nerveusesqui sont une grande
Causes de stesilité, On ne doit pas »'aliindre que
Jans des eae de nature, si délicaie, 1 us donnions
nies certificats des 5 isons qui sont venus à
votre connaitstuve, Plusieurs familles qui n'a.
vaient szuavoir d'enfants, aprés avoir employé
quelques bouteilles de cette précieuse médecine
eluou des enfants bien portants.
Dr. T'ownsend—Ma lemme étant rrès malade

de faiblesse er débitité géné al, et souffrant conti-
nuetlement du bas-ventre Gual de matrice) et
ayant cornu des cas où vulre médecine avait ef-
fectud de grands suérisons. Elle s’en procura
une boutelleet suivit 1a direction que vous donnez.
En pren de temps sa maladie disparut et elle fut
guérie. Reconsrissante tu Lien qu'elle a regu
elle ane charge de vous remercier.

M. MD. Moo’ E, AV coin des rues Gro
Lidius,

   

 

dur M7.es et aux Dames Mariés.
Cetcxtrait de salseparcille est expressement

préparé pour les maladies des femmes.  Ancune

dume qui a raison de croire qu’elle approche de

celle époque de la vie qu'on appelle are critique,
ve doit négliger d'en prendre, var c’est na preser-

« Mifcertian contre aucune ces nombrense. Lt lors

rihlos malniies dont les femmes 2cnt menacées,

cette période du leur vie, Un peut éloigner cette
période de plusieurs runic en enfiinant nage.

Fite n'est pas moins utile pour celle qui appros
chent de Vélal de femmes, (ge de pnberté) car

wile active te sang ot donne dela fice. Foo vide

rité, cette médecines «st impayab'e pour toutes

les enaladies délica:es auxquelles les feramies sont

sujetles. .
DYSPEPSIE

On n'a jamais découvert de Ultide on de Me-
decite qui ressesnble autant au Sue Rasitique

ou à la satire dont Ia fonction est de comport ia
ourmiture et de tortifier les organes de la dises-
on comme cette préparation de Salsepareille.

dépietement dela Banque Alhany, I 10 mi i342,
11, Townsend —Depui plusieurs andes jai

616 aflli 6 d'une Dyspepsie de la pire espeee, ace
compagnée de brulements, d'estomac, perte dupe
petit grande aversion pout tole sorte de Lourie
ture, #1 pendant des semaines je nai po Katder
danstmon estornae qu’une bien faible partion de
nourriture, J'essiyais sans sucessles rancdes or-
dinains. Lorsqu'il y a deux mois, en se décida
d'employer votre salsepazeille, avec bien pen d'es-

irje vous l’avoue mais aprés deux boteilles,
‘e trouvni mon appetit rétabli et te vrulement dise
Paru, et j'en tecommanda usage à ceux qui sont
villigés comineje l'ai été,

W., W. Vas ZaNDT.
I-GARE AUX CONFREFACONS, — Des

personnes des honnètes 3sant imité nos étiquett-s
et mis de mañvrises drogues dans des bouteilles
semblables aux nôtres. Vuyex si chaque buu-
telllea la signature dans le verre.

S. P. TOWNSEND
Ses principaux magasins sont 126 vue Fultoa
ès N. Y.

Le Seul agent à Montréal, est le
Dr. FICAULT.

An coin des rues Notre-Dame ct Bonsecours
et vis-à-vis de l'Hôtel de Donegana.

NE DAME d'environ quarante ans, un
pen indisposée, désirant ee rendre en ville

@Emande à étra admise comme pension-
naire dans une famille respeetoble et tranquil-
la, qui t'a pas d’autres pensionnaires,

S’adressor au Dr SrrneaLanp Petite rue
Jacques, Y 16 nov. 194%

AVIS.
NERME 4 Vendre, avantageusement

tuéo près Ja Crox Ste, Mario, À Un demi
tuille plus bus que la barrière du faubourg
de Québec, contenant Soixante Six Acres, en
pleine culture, dont mx sont cultivés on terre
8 jardin avec une Maisun en Pierre, nati.
mans, &e. dossus coustruits. Conditions libé-
rales.
Pour plus amples particuluritéss’aiircaser à

F pes JOUN M. TOBIN,
14 Seplembra 1847.

M. C. M. DICKINSON.
CHIRURGIEN DENTISTE,

141, rue Gragg, *
MONTREAL,

DERRIERE LA NOUVELLE CHAPELLE
ME THRODISTE, ;

ECONNAISSANT du patronage qu’on lui
accotdé espérant qu'on le lui continuera,

prend la liber t d'infoimer ceux de ses patlens
qu’il o déjà opérés, aussi Lien que le public,qu'il
est maintenant en état d’extroire les dents suivant
un prineipe nouveau et amélioré, d'après leque
ou éprouve aucune douleur. ;
M. D. saisit cette ocession de dire qu’il Rem-

plit les Dents Cariées, qu’il pose des Dents artifi-
cielles depuis une josqu’au râtelier tout entier
d’après des principes raodernes el scientifiques.

N, B. M. D. désirerait que les patiens qui ont
besoins de scs se vices le vinrent voir un jour on
denx Avantl’apération pour fixer l’heure, afin de
prévenir le tdésagrément de l'attente.

On aura des informatious Chez
ITon, Juge MospeLETs
Rev. D. B. PannTHEn
lt. Fasson, ber.
À. HaLE, M. D.
Vm. Arkissos, M. D.
Wm. Scorr, M.
MII Howaro

Octobre 18146.

SALSEPAREILLE DE SANDS.
7 RESULTATS encore PLUS ETON-

NANTS de L'INFLUENCEetdu CONTROLE
qu’exetcr sur les maladies de tous genre la
SALSEPAREILLE de SANDS,

Garris, Tenn, 27, février 1844,
Messrs 4, D. & D, Sends:
Mussiruns—Je viens de recevoir i Ving'ant une
Lettre de won pére réidant & Rus eile, Ky oot ji
désire bes ccap acheter de votre sulseparcille, On
donte nullemant qu'ils n°eo pssse vn grand désire
vh qu’elle à fait des Cures me pveilleusee dans sa
famiile. Dans le mois de décembre dernier on
m'envoys chercher pour voirma sur avant so
moet 1&7 ge tutta voir elle était, sun le point of,
mourir, battue des fiégvres searl. tines, ot entflamae
tion de boyaux au point que son méde in des-+-
serait de son retour à Ja santé. J'ai pris une bou-
tote de votre salsepareitieet du contentement de
soi médecin ee con metça à eo prendre cemène
sotr là. J'ai ; as 6 trois jours avec elles et l'ai ge €
tée facn mieux, Son matienvoya un petit gm
Çounvse moi quur avoir enfoie de cote inême
sal-e pareille, Je lui en ai envoyé une Douzaine
de bouteilles qui, Je l'espère, la guéiront radiea-
lement, Mon perr m’éc it À cel égord et désire
ardeusnent qu'en lui procure en ron endroit les
moyens de pouvoir débiter «vendre à ses
concitoyens de nos remêdes prisés de la plus
grande valeur Efficacité danstous les did'érents
eos.

    

  

Avec respret
Votre etc.

J. M. OWENS,

Peur les particularités et les temoignages de san
excellence rt de son eflicaci & voyez les pane
pléets, que l'on peut oht-nir gratis des agents,

réparé et vendo par A. B.&D.SANDS
Droxuistes, No 100, rue Faolion au coin de
William, New-York.
Et par tous les Pharmaciens en général des

Fiate-Unis et du Canada,
Pure: $1 Ia bouteille; 6 bouteilles, $5.
Lt à vendre par
JOHN HOLLANDSCie, Montréal.
T. W, BREN,, Kingst
J- MUSSON Québec.

3 Juillet 1647

JARDIN BOTANIQUE
pe

GUILBAUT.
Rue Côté, derrière la Banque de Montréal,
In UILSAULT a l'honneur d'annoncer
vit aux amateurs de belles plantes qu’if

vient de frire une excursion dans le sul et qu’il
a rapporté avec lui nue quantité de plantes les
plus rates, ce qui avec la collection qu’il possédait
at celle qu'il reçoit en ce moment d'Europe, forme
Ja collection, la plus étendue qui ait été oiferle er
Canada. 11 invite les dames et messieurs à venir
la visiter, afin de juger de l’étendue de la role-
tion ; on peut voir à établissement des cannes
de plantes, qu’on ne voit pas dans les états,et
mama bien rares en Europe, vênant des Indeset
u Cap de Bonne-Espérance psrmi lesquelles il
L$ des plantes qui ont couté plus de £50 chaque.
M. 0. t'a rien épargné afin d'avoir rn Cansda
te collection qui rivalise avec celle de nos voi-

espère que le public s

COLLEGE JOLIETTE.
4E DEL ETABLISSEMENT fondé à lTndun

_/ tte par la libératité de lHionorable BL NO:
LIETTE, est maintenaut glacé sous la directio-
des clercs de St, Viateur. Le plan des études se
divise en cinq années, disp-sé ainsi qu’il suit

1ERE ANNÉE.
Eléments de la Grammaire Française et de

la Grammaire Anglaise.
Arithmétiqee,
Histoire Fninte et eours reliienx,
l'remières votions dde Géographie,
Histoire aticisnne, (en anglaise).

dur ANSEL,
Svataxe des denx langues.
Hi-toire ds Canada.
Arithmétique et premidres notions d°A lgebre

de Géométeie et de dessin linéaire.
Ciéarrs phie.
Principes fondamentaux d'Agriculture et de

Bata ane,
Style épistolaite et composition dans les deux

Langues.
Blistoire Romaine, (en Anglais)
Tenue des livres,

JME ANNEE.
Les principes de la Littératare. (Bolle

trey.)
Algêbie et Géométrie.
Rhétoriqne.
Ende de In Constitution du Pays.
Mitoir- de France par launéthode analytique,
Ilis‘oice d'Angleterre (en: ris avec notes.
Camynation et .iecours en anyluis et ca trans

suis.

 

  

Let.

 

Axe assé.
Fhysique, Chimie apphiquée aux acteete,
Greométne pratique, Arpentage, Mécanique,

ete.

Astronomie.
Gompositions Anglaises €! Francaiees,

SME ANNEX,
Loziqua, Most aphyse Morale.
Architecture et économie prlitique.
Coumpusitions et discours Bons es deux lan

ques, .
Les Flèves qui, ayant suiviee cours, désires

raient Studer te latin, trouveront, dans le mème
établissement, des piofes-eurs qui en dontieron
fes leçons à la suite du présent conrs. Ln musi
que et lo dessin serant enscignds régulicrements
chaque année, À tous ceux qui ayant une disposi
tion naturelle pour ces arts d'agrément, voudiont
les apprend e. Il sera loissé à Pusage da élèves
une Bibliothèque choisie sous tous les rapports ;
et un compte exactsera donné du profit qu’on
aura fait de Iv lecture ; des prix seront dinnés
sux meillieurs tierrateurs. Des examont publics
auront lieu Àdifférentes époques de l’année, et
unedistribntion solennelle de prix précédera les
vacances.
La rentrée des 6lèves est fixée au 8 Septembre

prochain.
, CONDITIONS.
Enseignementet logement $12 par an, payable d'avance.
Pour plus amples g ts, 8

V'établissement.
Rev. Ant. THisaUniER, Directeur
Rev, F. 1, T.anave, Sous-directeue
M. FE. CiramraGNEUR, M. N.
M. A. Fayanp, } Catéchistes

sser À

M. Le CHRETERN,
M, VW. Sucriænp, Cat, 19 août,

PIANO-FORTES
DE

J. W. HERBERT ET CIE.- .
RCU dernièrement de lrur atelier, 12 Pia-
no--lories, qui pour le brillant, la totee, la

durée, utie fui n'out pas de supérieuss sur ce
continent, confanf dans leur supricrité. its n’hé-
Bitent pas à donner toutes les garanties voulues,
fla invitent réspectueusernent Je publie de venir
examiner eux mbines avant d’acheler aillems,

N. Ib Ces lnsteumens resleiont un an su dia
pason, sinon on pourra les vendre,

133. RueNotre Dame
Moutréal 14 c. eD 7184.

VENDRE PAR LES SOUSSIGNES:
A 100 douz. Chympignons marinés.

160 do (Apres français
190 do Essence d’Anchois
Marinades Impérie’ de Gooke
Sunce d’ Harvey, India Soy
Olive d’Espagne,Huiles à Salades J
Poivre de Cayenne
Véritable Arrowroot de Bermude

Boutelftes do Vins et de Porter,—l'intos ot Cho
pines. . ;

JOIN BIRES & Cie.
Set., 1847;

BAUME DE KEGLISSE DE HENRY
Four ‘Youx, Rhume, Asthme, ‘l'oux invété-

rée, lufluenza.
Ce remède a été trouvé très efficace pour la

guérison de ces maladies communes mais désa-
gréablesqui, sionles néglize, deviennent si dan-
gereuses, i

Enfin, ce remède est si sur dans ses effets ct en
mème tem 8 d’une action si douce qu'on peut en
toute sureté en donner aux plus jeunes enfans et
les famiiles devraient jamais s’en passer,

À Vendre seulement par
WILLIAM LYMAN,

Rue St-Paut.
N. B.=Noub'iez pas de demander le BAUME

REG LISSE de HENRY, et n’en preuez pus
autres,

-

COMPAGNIE DE
LASSURANCE SUR LA VIE.

Place Walerloo, Pull Mall, Loudon,
DIVISION DES PROFITS PARM! LES

ABONNE°S.
PRESIDENTS HONORAIRES.
Le comtede !'rroi.
Le comte de Covetow n.
Le comte de Levenet Melville
Le comte de No:bury.
Le ennte deStair.
Lee comtede Somers.
Le vicomte Falkland.
fastÉlshinstune.
Lori Belhaven et Stenten.

Dirceteurs:
James Stewart, Ecuyer, Président,
H. De Castro, Ecuyer, Vive-l'résident
Samuel Herderson, Fcuyer,
Hamilton Blair Avarne, Ecuyer,
Edouard Boyd, Feuyer, Président,
Charles Downes, Ler,
Charles Graham’ er,
F. charles Maitland, Ecr
JohnRitchie, Fer,
William Railton, Ecr,
F. H. Thomas, Ecr,

Chirurgien—F. Hale Thompeon, Ecr. 48, Rue
Borners.

Secrétaire—tatrick Macintyre, Ecr,
DSETTE compagnie à fonds consolidés, établie

par rete du l'urlement, sans responsabilité
imitée,ofte la plus parfaite sureté, par son
énorme capiilai, et par le succès dont elle à été
couronnée depois son commencement en 1331, ot
par l’aceumiulation vonsidérable de Premivins qui
a en lien,

Le ler Juillet, 1341 la compagnie. dane une
aesomblée générale, fit une addition de moitié aux
somnes payées pas les actionaires, et appropria
aux abonnés unerépartition de £2 par cent, par
année depuis la date deleurs polices, de sorte qua
l’addition à nue police de LIOUN, en force pendant
5 ans, a 616 de 100, faisant en tout £1,100, Joes
Preuritems que demande la Société sont d'un autre
côté Lien modérés, et lan.oitié seulement en doit
être payée pendaut les cinq ancées qu’ suivent
lesabontements, quand l’assutance est pour toute
la vie 5 l’autre miottidest sujeitr à l’intérôt de 5
par cent par an, pourêtre déduite à la mort où
payé loisire Par cet arrangement il devint facile
i une peisonne d'un revenu médiocre assures
‘ane existence à sa famille jet danst € cax d'une
acquisition de fortune, l'abonnement peut êtie
abandonné pendant 1-+ 5 nns, l’abonté ayant pasé
la moitié du Premium, au lieu du totai, selonrs
pratique ordinaire,

Ainsi, une personne de 25 ans, peu par un
paiement annuel de £28. 16s. %d, pour less pree
mièresannées,«t après du total du Prémiom £37
12 ddl, assn-erd sa veuve ct dses enfants à sa
mort une somme de non noins de £3000, sujette
setiement à le déduction de L141. 13s. 3d, élant
le montant des premiums non payés.—Celui qui
demanderait une avance temporaire d'argent peut
aussi,oux termes de cetartangement, dans le cas
où il remettrait sa police au moyen de laquelle il
aobtenucette avance, la remelire senlement en
payant lu moitié du Premitm au lieu du total,
selon l'usage de la plopart des autres Bureaux.

Les grandes facilités présentées par la compa-
gate, suus ees rapports et plusieurs autres, sont
telles que ce devient en quelqne sorte un devoir
moral pour chaque père qui ne possède pas de
frrtune, muis seulement un revenu médiore, de
(aire assurer sa vie pour une sommequi peut pro-
eurer Une aisance comfortable i sa famille,

Taux des Fremiums.
Age. sans Profs
25 Li 15s Su. ...
30 20310.
40 2 39 1.

tvec Profits.
eos £2 25 11d per cent,

. 287 do

. 339 do
5 10 7 do

vence 17 9 do
Onrecevra toutes les informations voulue en

adressant à Directeurs locaux ( Président) Fd.
ward lloyd, Ker. et E. Lennox, Ecr. No-8, Pall
Mall, London ; oud

ANDW. M'GILL,
«fzcnt pour le Canada.

. Rue St. François-Xavier,
5 Avril TS47.

FERRONNERIE
E

ST. MAURICE
ET DES

Es s TROIS-RIVIERE.
LS Soussiqués ayant été nommés A-
PR >pour A vente des MANU.
FACTURES bien connues de fer ci-des«us,
reçoiventun assoitiment étendu de POELES
doubles, simples «1 de cuisine, CHAU.
DRONS, REFRIGERANTS A POT ASSE,
CHAUDIERES A SUCRE. TOURTIERES,

  

 

CHARRUES DE FONTE, BOITES
CHARRETTES, &e. §e. >A

=AUSSI—
TER EN RARRE MOULES A CHA

RUE. et 'OINTES A CILARRUE. n
Its sont bieu aise d'informer le public

qu’an discompte sara uniformément loué
1 commerce sur tous atticles Iaits acy
boutiques.

Fer en barre de grandeurs extra
faits A ordre.

LAYSON ET FERRIERS
8 Féstier, 1547,

I’ € ENDZON.
L _IMPRIMEUR,

No. 21 RUE ST. VINCENT,
MONTREAL.

l'honneur d'inforiner ses anis et le publie
LYà, en général qu’if vient d'ouvrir ane Inrnre
MERIE au No. 24, rite St. Vincent, à l’étage sue
perieur de la maison occupée par M. J.-B. Rol-

laga

  land, libraire, où il recevra avec reconnuis-anco
toute impression que l’on voudr  Yien lui confer
tele que:
Livres, Pamphlets,
Catalogues, Billets d’enterrements,
Circulai tes, Cartesd'adresse,
Chèques, Polices d'assurance,
Traites, Cartes de visiten,
Programme de spectacle, Annoncesde diligen
Cc ts, ete. ete, etc.
Letout sera exécuté avec goût et célerito
Le soinque M, Gendron apportera nox019 ra-

fe qui lui seront confiés, Ini fait espérer une part
‘ ‘encouragement qu'il sollicite trés respecturuse”
ment.
‘Tout le matériel de son établissement est neuf. PRIX TRES REDUITS.

cout 1417;

Corba neTEara - 0

LE REMEDE DU MONDE LE PLUS EN VOGUE.
' Sh

PILULE DE HOLLOWAY
CURE TRES ETONNANT D'UNE AFFECTION DU TOIE ET DE L'ESTOMAÇ, ;

Extrait d'une lettre de M. Charles Wilson, Glasgow No. 30, rue Pri vin
Février, 1S47, PE » rie Hines, desde14

i

Au PnoFessEur JHoiroway. TER

Moxsirun,—Ayant pris vos pilules pour faire disparaitre une maladie de l’est
et du foie, de laquelle j'ai longtemps Foullert, et ayant suivi vos instructions îm ri ing
j'ai reconvré cette santé que je croyais perduc pour toujours, jas aia précédemmes
recours à plusieurs médecins, célébres par leur habileté, mais au liou de megure
maladie s’angmenta 4 un dégrée trés alirmant.  Humainement parlant, vos nm
m'ont sauvé la vie! Beancoup de personnes ont essayé de me dixsuader de m'en vies
et je ne doute pas que des centaines de personnes sont détournées de prendre v
très excellent remède, par suite des impostures mises en œnvre par nombre indie
charlatans ; mais quel domumnge que la déception pratiqué par d'autres soit un m
d'empêcher beaucoup de malheureux, atteints de maladies, de recouvrerta santé
l'usage de vos Pilules ! Quand je comuiençai de faire usage de vos Pilules, 9
duns le plus pitoyable état, Au bout de quelques jours, je fus tout réjoui de ne is

changement considérable pour le mieux, CE en continuant d'en fuire usnge de
quelques semaines, ma santé m’a Été complètement rendue, à la surprise de he 3
«ui ont été témoins de l'état auquelj'avais été réduit par cette maladie dy foie etde
l'estomac. Dieu veuille que tout ceux qui # uffrent se prévalent de ce remédo éton,
nant !

CITARLFS WILSON.(Signé)
mais il est maintenant dansygGr—Le Mansieur ci-dessus à été Maître d'école,

Muisontrès respectable, comas commis marchant,
 

GULRISON D'UNE AFFECTION DE l'OITRINE CHEZ UN MORIDONT. à

Extrait d’une lettre de Mr. Robert Calvert, chimiste, Stokealy, datée
. -~

»vier 1847. Jue

Au Pnoresseun TouLowar.

Mossievn.—Mr, Thompson, maitre d'école nationsle de cette ville, meprie à
vous communiquer des détails conrernant son fils, qui a Été sérieusement molade one
dant trois uns et dem’y CL qui à éprouvé le plus grand bien de Pomplai de vos médiege
mens, après avoir vu vain essayé de tous les uutres remédes, L'enfant est sgé de
huit ans, d’une const.tution vcrofuleuse oncisposée aux écrouelles. 1 parait avoir es
une pleurésie. que a"est résous cn un grand) âmas de matière dans la Juitrine leque

8st enfin frayé Un passage vor les Clevures de la poitrine, ce qui déterming trois plies
fistuleuses, doit il a continué de s"écouler de grondes quantités de pus jusqu’en mai,
lorsqu'il fut induit à cssuyer vos remêdes. A celte époque,il était, suivant les a :
rances, dacs un état approchant de Is mort, ef ou plus haut dégré de morasme et de
consomption. 11 avait ure forts fièvre étique,l'urine déposant de grandes Qquantiés
de sédiments : la taux était continuelle ot fatigante, point d’appétit, et lrstomac 1eje.
Lit presque fout ce qu’il prenaît, aliments et semèdes, Îl commença par prendre sok
et matin cin4 de vos Pilales, qui furent graduellement sugmentées jusqu’à dix, ce qui
eut en pou de ternpa l'effet de guérir complétement la tax, les ailections d'estomag,
et de rendre Purine à son état naturel. Les forces et Pembonpoint lui sunt aus
revenus ; son appétit cat dpre, sa digestion bonne.

(Signé) ROBERT CALVERT.
Ce médicament morveilleux se recommande avee la plus grando confiance pour

aneune des maladies suivantes :— A
Fiévee intermittante, asthme, affections biliovses, pustules sur In peau, maladies des

intestins, cvliques, consipation, consomption, debilité, hydropisie, dyssenterie, érée
sypèle, fièvres de toute espèce, spasmez, goutte, maux de tôte, indigestions, infle
mation, jaunisse, maladies du fuie, lombago, hémorroïdo, rhumatisme, ecrofale où
trouelles, pierre es Govolle, tie douloureux, tumeurs, ulcères, vers de toutes sortes
faiblesso provenant de quelque cause que ce soit Ke. &e. !
N. B.—lL'instraction rervant de guide aux maiades, pour chaque maladie, accom.

pagué chacune des boites.
THOMAS S. POPE,

Ancien Dépot Médicale,
‘ 92 Rue Notre Dame,

t5"Une diminuton libérale est accordé à ceux qui act à «ncur rovendre.
anvier 1848.

RACINES BULBEUSES, ke. A MEIL-
LEUR MARCHE’ QU'ELLES ONT JA-
MAIS ETE’ OFFERTES AUPARAVANT

 

AVIS. "
ELLE. MACKENZIE AYANT: etna

p articles de mode do Paris, so 1 Sales’
d’ex posit 7 i 08R OUVELLEMENT RECU PAR L'EX rteRENOacnLee lePRESS le VIRGIL, venant directement d

|

Ouest—20 oct ! * Pe
HOLLANDE, 10000 Uyacinthes tulipes, lis, : i
safran, paconies, &c. à vendre à bon marché, À VENDRE aau JARDIN BOTANIQUE de GUILBAULT, 14 CUIR A VENDRE, .‘
rue Côté, derrière la Banque de Montréal, _ ee , |
N. B, Venez voir avant d'aller acheter ailleurs, ARG& COTES de CUIR à SEMEL

do do : moyesEDGO
GUILBAULT.

RMO@ © © maégale
venant ds fa TANNERIEdé MILTON

ov 1847:

COMPAGNE LE MONTREAL,
Pour L’Expturratios pes MINES.

 

VIS est par le préseat donué que la DE- A Verdre Par"
AMANDEd'un VERSEMENTe SEPT. ‘ EVANSel Cie,.
CHELINS et SIX DENTERS par Part sur los ANDERSON AULDIO asecoil
fonds consolidés de la Comransir de Mo 30 juitlet 1847 pate
TREAS pour L'EXPLOITATION DES Mises,a êt ; : Tt
fait etpayable au Bureau de cette Corporati- PHARMACIE CENTRALE,
on, à Montréal, par versements cunme RUE ST. PAUL, Ko,69, ©>
suit :— Auprès Marché-Neus,deux maisons arte.

cien Hotel Iascos. ove
LEsouesigné venant d'ouvrir sa NOUVELLE

PHARMACIE, previent les habitans de
ia ville et de la campagne qu’il a presque com’
21616 son assortiment de DROGUES, Ses réa
tions suivies avec les meilleurs Droguistes &-
France le tettent & méwe de fournir, àun pris
moderé des Médicaments ou produits Chimiques
d’une préparation parfaite et garantis tels.” ‘*-
MM. les Médecins et les Marchands dels:

campagne sont invités à visiter ses porfumesies
et tous ses produits, qu'il leur vendra à des pris
x.ugetunvan : ee
Beis DR. PICAULT,

NE des MEMLLEURESTERRES sue 1) Itne St. Pav, N
le de Montéal, au Sault “asRécollets, à | VENDRE oe

sept illes el demi senlement de la ville,aveo VER o POTE-
te belle mison en pierre à deux étages bien PORTAKoonFRRERIRBT MAIN.
lime, avec deux granges, remises elautres hâe © TENANT, ET EN MAGASIN. grin
tisses, clitures, & tous compléts et en bon 510 paniers et baucaults TOTEME* ~~
ordre :on n’evign qu’une petite partie di 200 quarts VERRELIE CUI PRE . 5}
prix d'achat, l’ucheteur pourra aussi avoir le |, 50 boetes LUNGUES PIPES ALLE.
fonds stirs instruments aratuites qui compren- MANDES à vendre à lès bas crix enpogsed
newt fous les articles tuquis à un prix raison 2 empaqueiés i ordre pard nes.

rable, atticularités s® ‘ast: oe
pani. Pour plus amples paticularitéss adres Un forge assortiment de SERVICES à DINSRser à

PORES at UNIS, i DESSERT, & TOILE!
. C. P. LADD. CAES o A DUJEUNER,avec un assorti

À la fonderie de Montréal, étendu de CARAVEES WICHEMENTCOU
Rue Willion, Faubourg St, Anne, |PELS et COULEES, GRANDS VENRES,

12 Nov ¢ 1847. VERRES à VIN, PORTES-CARAËFE:

CHARUON.
BOUTEILLES, PLATS, sux CONFITURES,

une qualité supéreuto ponr GRILLE

21 6:par Part, le 8 Mars 1848,
23 64 par Part, lo 8 Mai 1848.
25 Gal par Part, le 8 Juillet 1848,

Pat ordru des Dirécteurs,
ARCHD. H. CAMPRELL.

Secrétaire.
Montréal, 31 Déc. 1847—
Norr-—Les Actionnaires qui résident à

medistance, peuvent faire leur remise par
trait aur aucune des Banque de Montréal.
11 Montréal, 1518.

TERRE À VENDRE.  
 

  

cle. ere. ete oN©" ROBERT ANDERSON
À DIX PIASTRES lu Chaldron. 171, vue St, Pau.

À vendre par
. JOIN TORRANCE & .

I1 janvier, 1818,

27 aout 1847.
;

ARGENTFRIES, MONTRES
A |

 

 ET ORLOGES. ù
E Saus-igné à l’honneur de remerci "
blie pour l'Econsogemenutlibéral qui 6

gue depuis l’ouverture de sen magasin. arts
ses amis et le publie en général qu’il viea ERSE
voir par la voie de New York une SUPERS
ASSORTIMENT de MONTRESen OR co
tant enLEVERS ” et“ LEPINES bet.

-AUSAI— - Luca
Environs 40 mites d'IIORLOGES AMEB-

CAINE, qui seront vendus en gro.ot en >
ATTEXDUR JOURNELLEME :

à Un riche assortiment d'ARGENTE RIE 8%.
les patri.ne les plus choisies. né

je: de: tontésOrlugen, Montres, Atgenterics, delai. 31
uetcripiion sont roparé au Ji“peacock

33 juillet 1817,

 

 

ECOLLE PRIVEE,
No 52, Rue Sr. Unsarx.

Prinoipal -Mr, Phillips, ci-devant du Higa
School.
Assistant maitre classique. Mr. Richards, vee

nant d’Anglcle-re.
Maitre Français, Moss. MoxTIFR.
Maitre de dessin-Mr. Somcavite,
i E Cours d'instrict ou cat entièrement prati-
À que et propre pour les Lesoins particuliers

de la Jeunesse qui se propose do se dévouer aux
professions ou aux affaires mercantiles.
On pul se procuter des prospectus en s’adres-

santd la maison d’école.

S. PHILLIPS.

   7 septembre, 18.47
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